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Le monde politique commence à s'agiter considéra- 
lement. Les grands quotidiens vont trouver matière très 
mple à remplir leurs colonnes d'information et les organes 
e partis leur page éditoriale. On nous a appris que M. 
leighen avait réussi à former son cabinet et que deux re­
résentants de la province française de Québec avaient été 
ppelés à faire partie de cette nouvelle administration, 1 ho- 
Lorable M. Patenaude et sir Georges Perley, ancien repré- 
eutant du Canada, à Londres. Plus tard, d'autres minis- 
res seront choisis pour Québec, soit après les élections, 
oit au cours de la campagne électorale même.

La campagne électorale ! Elle sera chaudement nie- 
léedes deux côtés et l’on peut s’attendre à l'une des batail- 
esles plus intéressantes et-les plus disputées depuis long- 
enips. De nombreuses et importantes questions seront 
menées devant l'électorat qui, après dix mois à peine de 
jonsultation, se voit de nouveau forcé à donner son verdict 
:t se choisir un gouvernement pour tout de bon. Ce sera 
me tâche difficile, car il ne semble guère que ni l’un ni 
'autre des deux partis ait de véritables chances d’obtenir 
me majorité absolue, à moins que l'Ouest fasse des faveurs

St-Guillaume compte un prêtre de plus. — Le liée. Père Laurent Pa­
rent. de la communauté des Rév. Pères de Stc-Croix. — Sa pa­
roisse natale letreçoit. — Messe solennelle. — Eloquent sermon 
par le Rév. Père Blais, C. S. C. — En famille. — Banquet et 
discours.

U y a des fêtes dont l'importance dépasse de beaucoup le cadre 
intime et sacré de la famille, pour prendre place au sein de toute une 
paroisse. Celle de dimanche dernier tombe dans cette intéressante 
catégorie. Heureux témoin de cette belle fête, nous en retracerons

a M. King ou l'Est des mamours à M. Meighen. Mais tout

La main du prêtre, oh ! qu’elle est douce, 
Elle aide, elle enseigne à souffrir 
Jamais cette main ne repousse 
Une douleur qui veut guérir.

La main du prêtre, oh ! qu’elle est forte, 
L’enfer tremble sous cette main 
Qui du Ciel nous ouvre la porte 
Comme elle nous en ouvre le chemin.

I£
I

t

tela est bien problématique.

C’est le peuple qui est juge de la situation, le juge su­
prême, pour porter un jugement sur les hommes et les 
fraudes questions qui intéressent aujourd’hui le Canada 
IU plus haut degré. La démocratie, aux heures graves où 
jn pays doit décider du sort futur de sa politique et de son 
ivenir, dans plus d’un problème d'importance capitale, est 
un bien mauvais juge et si la Providence ne lui donne pas 
dors de véritables chefs, dont l’emprise la subjugue, elle 
isque fort de compromettre ses intérêts les plus sacrés.

Les élections générales de septembre prochain de­
vaient nous donner une administration stable, basée sur 
me majorité absolue des députés, pénétrée d'un véritable 
sprit national, inspirée du véritable sens de nos besoins 
mme nation, et au-dessus de toutes les mesquines consi- 
lérations de la politique et des factions. Nos industries 
Mit besoin de protection, comme nos fermiers, comme nos
luvners. Nous ne voulons plus de participation aux guer-
■es de J’Empire, épuisés que nous sommes de sang et d’ar-

x

lent. Nous voulons nous refaire pour continuer notre rou­
e vers le progrès et une plus grande autonomie. Le peuple 
wmprendra-t-il ces besoins, ces aspirations, et se donnera- 
•il des représentants qui lutteront pour le triomphe de 
lette politique ?

Edouard FORTIN.
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MONSIEUR L’ABBE 
ŒPHIR GARANT EN VILLE
Monsieur l'abbé Zéphir Garant, 

otird'hui vicaire à Gentilly, et 
l passé 6 ans à la cure de cette

au- 
qut

le est venu rendre visite à ees an­
ciens amis. Il a du constater que son 
ateence n'en avait pas restreint te 
nombre, car tous ont été heureux 
de le revoir et de lui presser la main. 
M. Garant est retourné à son poste 
emportant les voeux de bonheur de

vil- tous.
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ici sommairement, les principaux traits.
Dimanche dernier, le 11 juillet, un enfant de la paroisse de St- 

Guillaume, le Re.v. Père Laurent Parent, gravissait, pour la première 
fois, les degrés de l'autel de-sa vieille et toujours aimée église, où il 
avait été fait enfant de Dieu par le Baptême, puis soldat du C hrist 
par sa première Communion et la Confirmation. Pour recevoir son 
enfant, devenu prêtre, la vieille église, comme une tendre mère, s é­
tait faite accueillante et pour mieux lui sourire s’était parée comme 
aux grands jours de fête. Pendant que l’orgue préludait, les places 
d’honneur réservées au bas choeur, se garnissaient, rapidement de 
nombreux parents et amis de la famille Parent, tandis que la nef se 
remplissait d’une foule pieuse et recueillie.

C’est, dans ce décor, fait de piété et de tout ce que le recueille­
ment orne d 'un aspect imposant, que le nouveau lévite, assisté de 
MM. les abbés Hervé Lemaire et Euclide Rousseau commencent le 
St-Saerifice de la messe. Un choeur puissant, sous la direction du 
Dr Victor Parent, avec M. Lucien Manseau à l’orgue, entonne la 
messe à trois voix de A. Dierioux. A l’offertoire M. Camille Duguay 
chante le morceau de circonstance. Au moment de(la communion, 
nous assistons à l’édifiant spectacle de voir le nouveau prêtre s’avan­
cer vers M. et Mme William Parent, pour leur offrir le Pain de vie. 
Plusieurs parents se pressent aussi à la Sainte Table. Les larmes 
de bonheur; félicitations et souhaits qu’il étend'au père et à la mère

Puis le curé, la messe terminée, monte en chaire, salue avec af­
fection et en des mots très heureux, l'ancien paroissien qui revient 
chez-lui, prêtre pour l’éternité. Il le félicite en joignant ses voeux 
de bonheur; félicitations et souhaits qu’il étend au père et à la mère 
de l'ordonné pour terminer en annonçant le prédicateur du jour, le 
Rev. Père Blais C. S. C.

. Nous sommes assez heureux de pouvoir offrir un fidèle résumé 
de cette remarquable pièce.

L’orateur sacré prit pour texte : “Sacerdos in aeternuin”; 
‘‘Prêtre pour l’éternité”.

Le prédicateur, après avoir fait dérouler sous les yeux des fi­
dèles la cérémonie d’une ordination, parla de quelques-uns des de­
voirs du prêtre, mais surtout de la prière, de la prédication et de 
l'absolution.

“Le prêtre, a-t-il dit, est le ministre de la prière. L’homme du 
moiitle n'échappe pas à la loi de la prière. Mais la vie implacable 
l’attend, le travail le saisit dans une étreinte que rien ne desserre. 
Les exigences parfois trop nombreuses de notre époque l’arrachent 
à cette prière qui doit être incessante en vertu de la parole du Christ 
“Oportet semper orare”. Or le prêtre priera pour lui. N’est-il pas 
l’intermédiaire entre le ciel et la terre pour parler des hommes à 
Dieu .’ Oui la fonction du prêtre est de recueillir les plaintes de 
ceux qui peinent et qui pleurent, et les faire monter vers la piété par 
Norte-Seigneur Jésus-Christ. Les intérêts des âmes deviennent, ses 
intérêts, leurs épreuves sont ses épreuves, et il est solidaire de leurs 
joies comme de leurs espérances.

Après avoir parlé des hommes à Dieu, voici qu’il parlera de 
Dieu aux hommes; c’est le devoir de la prédication. Le prêtre est 
un semeur de vérité, il doit répandre sur le terrain des âmes la parole 
de vérité'qui traduit l’éternelle parole divine; il doit apporter la 
doctrine morale dont la vigueur soutient la nature humaine au-des­
sus des chutes et des fautes. Prêcher, c’est préparer par la connais­
sance de la vérité la pratique de la vie chrétienne.

Un autre devoir du prêtre, c’est celui de l’absolution. Les au­
diteurs du Christ faisaient cette réflexion : ‘‘Qui peut remettre les 
péchés,, sinon. Dieu” ? Ils disaient la pure vérité. Mais comment 
expliquer le fait qu’un prêtre a le droit d’affirmer : “Je te remets 
les péchés !” Le cas se réalise pourtant, car le prêtre pardonne les 
péchés, en vertu de l’autorité même du Christ dont il a été investi 
au jour de son ordination.

Au prêtre désormais le conseil désintéressé, à lui, dans l’ombre 
du confessionnal, on révèle le grand secret qui dans une vie déeou-

De l’église on passa à la résidence de M. et Mme William Parent. 
A l’entrée du salon nous pouvions lire celte artistique inscription : 
■ DU SEIGNEUR NOTRE FILS EST LE MINISTRE”. H y avait 
aussi sur une table de riches et pieux cadeaux. C’est au milieu de 
la plus exubérante gaieté que l’heure du banquet vint sonner. Tous 
les invités se rendirent en auto à l’hôtel de M. Conrad Biron, un ami 
de la famille, où des tables regorgeantes de mets choisis les atten­
daient.

A la fin du banquet, le Père Parent prit la parole et d’une voix 
émue ofi perçait tous les sentiments de son coeur en fête, il remercia 
ses parents, sa mère qui avait façonné son coeur à la vocation reli­
gieuse, son père qui avait fait tant de sacrifices pour le conduire vers 
le chemin de l’autel. Et enfin tons ses co-paroissiens qui, dès son 
jeune âge, l’avait édifié par leur esprit de foi. L’émotion de l’ora­
teur gagna tous les coeurs. Bien des paupières se mouillèrent; mais 
de ces larmes d’or que fout jaillirent la joie et le bonheur.

Prirent aussi la parole, le Rév. Père Blais, C. S. C., M. William 
Parent, M. Boudreault, et le représentant de ‘‘La Parole”.

Hélas, le bonheur, la joie sont impuissants à arrêter la maî'che 
du temps, et l’heure de la séparation sonna. Nous venions de vivre 
des moments bien impressionnants, très réconfortants pour l’âme tou­
jours assoiffée du beau et de ce besoin inné de s’élever de temps à 
autre du terre à terre, pour planer dans la splendeur de ces fêtes de 
la foi, qui sont comme un écho fidèle de celles, rêvées, du ciel. Cha­
cun dut retourner à ses occupations quotidiennes, enchâssant soi­
gneusement dans son coeur le souvenir de ces minutes inoubliables.

Et maintenant, nouveau lévite du Seigneur, allez de par le mon­
de, répandant les trésors de votre science, le rayonnement de votre 
vie apostolique, le parfum de vos vertus.

Camille DUGUAY.

THEATRE ROYAL
VENDREDI SAMEDI. 17-17 JUILLET

1 .—International news.
2 .—Going Crazy comédie MERMAID. 

en 2 rouleaux avec LIGE CONLEY
3 —RICHARD TALMADGE 

dans 

NIGHT PATROL
DIMANCHE-LUNDI, 18-19 JUILLET

J.—International news.
2.—Stepping some comédie en

2 rouleaux avec BABY PEGGY.3 COHEN & KELLY
8 rouleaux de fou rire.

MARDI-MERCREDLJEUDI, 20-21-22 JUILLET
i .—FOX news.
2 .—Goose Land comédie Sennett 

avec ALICE DAY
3 .—V O L C A N O

avec

BEBE DANIELS

An plaisir de vous lire, cher didat à la dernière
Docteur !

LECTEUR.

le aurait l'offre de 
dans Yamaska, aux 
raies prochaines.

Dans le cas qu'il

4

❖

V

❖

TRIBUNE LIBRE
Un mot au chroniqueur 

vétérinaire...

Monsieur le Docteur Pratte, vé-

tiers que la Seine coule à Paris, 
qu’il y a sept jours dans la se­
maine, ou que le temps est à la 
pluie. Et, comme ce discours n’est 
ni contre la religion ni contre l’E­
tat. et qu’il ne fera point d’autre 
désordre dans le public que de

DANS YAMASKA 
LES CONSERVATEURS 

S’ORGANISENT
térinaire à S, Léonard, est dans Là L
les patates. “Un lecteur”, amusé |aux choses fades et insipides, il

lui gâter le goût et l’accoutumer ■Pierreville, 12 juillet.—Quoique la

par l’insignifiance des chroniques passe à l’examen, il est impri- 
vétérinaires de Monsieur le Doc- nié....... ”
tenr, amusé surtout par le eorap- , 
te-rendu ébouriffant que Mon-' M. Pratte est cousin germain
sieur le Docteur s’est fait servir de Discore... 11 ne fait pas de 
par une correspondante eomplai- livres; il fait des articles. 11 n’é- 
sante, s’est permis quelques ré-’erit pas pour un salaire : il a un 
flexions sur l’emphase de ce comp­
te-rendu, qui tend à faire de M. 
le Docteur un grand homme, un 
orateur prodigieux, qui soulève 
l’enthousiasme des foules en leur 
parlant de tuberculose et de va­

réunion fut d'un caractère privé, 
nous avons pu tirer quelques vers 
du nez de certain des assistants de 
la réunion qui eut llet) à Pierreville 
dimanche le 11, en vue de l'organi­
sation des élections prochaines tant 
fédérales que provinciales:

élection fédéra­
is candidature, 
élections fédé-

ne pourrait se
porter candidat. l'honneur écherrait , 

I à Mtre Aimé Chassé, avocat de
Pierreville.

Pour ce qui concerne le provin­
cial, 11 fut convenu de demander à 
M. Henri Niquet, cultivateur, de No­
tre-Dame de Pierreviile, ex-candidat 
aux élections de 1923 de briguer les 
suffrages, ainsi qu'au notaire, J. Des­
rosiers, de St-Guillaume.

Ni l'un ni l'antre p-ésents à la 
réunion n’a voulu donner sa répon­
se définitive avant qu'une conven-

La seuls banque au Canada dont les argents confiés à 
son département d'Epargne sont contrôlés par un Comité 
de Censeurs, ces messieurs examinant mensuellement les 
placements faits en rapport avec tels dépôts.

. Conformément aux réglements approuvés par ses ac­
tionnaires. lors de sa fondation cette banque ne prête pas 
d’argent â ses directeurs.

Président du Conseil d'Admlnistrution 

L'HONORABLE SIR H. LAPORTE 
Vice-Président et Dlrcctcur-Générat 

TANCREDE BIENVENUE 
Président du Bureau des Commissaires-Censeurs 

L'HONORABLE N. PERODEAU 
Bleui enaut-Gouverneur de la Province de Québec

DIRECTION
TANCREDE BIENVENU, Directeur-Général:

C.-A. ROY, Asst. direct.-général L.-F. PHILIE, Assi. dit ect.-génei al 
J.-A. TURCOT, Sec. J.-E. ST-ANDRE. Inspect.-en-chef-prO-temp.

Succursale Drunimondville 
D. COURCHESNE, Gérant

•F

dédain superbe pour l’argent. 
Sciez, M. Pratte; tournez, copiez; 
mais n’écrivez pas! Surtout n’é­
crivez pas le compte-rendu de vos 
propres conférences. Laissez à 
d'autres le soin de vanter vos suc-

Une centaine de chefs venus 
différentes paroisses du comté 
sont rencontrés au bureau de 
ganisation centrale.

des
se 

l’or-

tlon régulièrement organisée ne 
soit convoquée et que la candldaru-
re ne leur soit 
gués de toutes 
comté.

offerte par les déla­
ies paroisses (lu

d

est bien permis à ceux qui lisent 
sa prose de sourire au spectacle 
que nous donne sa sotte vanité... 
M. Pratte consacre toute une pa­
ge de journal à dire des riens, et 
il ne répond pas à la question que 
nous lui avons posée. Nous avions 
demandé : La tuberculose 'bovine 
est-elle un danger ? Si oui, que M. 
Pratte, qui est un savant, ait le 
courage de prêcher le remède né­
cessaire. Qu’il aille prêcher sa 
doctrine à ‘‘ses chers amis”, les 
cultivateurs, son éloquence mer­
veilleuse le désigne tout naturel- 
ntlement à ee rôle. Sa première 
conférence le convaincra qu’on 
est plus populaire en flattant, ses 
auditeurs qu’en leur disant des 
vérités nécessaires, mais désagfé- 

„ . . ables à entendre.
vre le tréfond de l’âme; à lui les confidences intimes à un tel point; Notre question reste, à laquelle 
qu’on ne dirait pareille chose ni à sa mère ni à son meilleur ami. D*' ' n a pas^répondu. Et, 
Voilà la mission sublime du prêtre ‘‘Seaerdos in aeternum ! ”

Ce sermon restera dans le coeur des assistants, comme l’écho 
édifiant de cette fête sacerdotale.

Immédiatement après, le Rév. Père Parent s’avança à la balus­
trade pour y bénir son père, sa mère, ses frères et soeurs, ses parents 
les plus proches et plusieurs fidèles.

Durant cette scène touchante, les paroles du poète revinrent

ehes. Libre à M. Pratte de se sui-|
eider à coups... d’encensoir! Il eès oratoires, de louer votre voix

douce et sympathique, votre ges-

tout naturellement à notre mémoire :

La main du prêtre, main bénie 
Main visible du Tout-Puissant 
Baptise, absout et. communie,- 
Par elle, en nous, le Ciel descend.

Elle soutient, elle pardonne.
Elle affirme la vérité.
Comme elle reçoit, elle donne, 
C’est la main de la Charité.,

La main du prêtre, oh ! qu’elle est belle, 
Quand elle appuie un front contrit, 
Quand elle courbe un front rebelle, 
Au joug léger de Jésus-Christ.

! Les déléguée nous out paru
I enthousiastes après la réunion.

très Tout 
pour le 
fédéral

indique que la convention
choix d'un candidat tant au 
qu'au provincial, quoique ne

en passant, si M. le Docteur prend 
de nouveau la plume, nous lui de­
manderons de se montrer digne 
do ses lecteurs et du journal qui 
publie sa prose. Son dernier arti­
cle est du dernier vulgaire. M. 
Pratte, qui est vétérinaire, écrit 
dans un style de cheval. Il pour­
rait méditer avec profit ces quel­
ques lignes de La Bruyère à l’a-
dresse d’un mauvais écrivain : 
“Tel, tout d'un coup et sans y 
avoir pensé la veille, prend du 
papier, une plume, dit en soi-mê­
me : “Je vais faire un livre”, 
sans antre talent pour écrire que 
le besoin qu ’il a de cinquante pis- 
toles. Je lui crie inutilement : 
“Prenez une scie, Discore, sciez, 
ou bien tournez, ou faites une jan­
te de roue”. Il n’a pas fait l'ap­
prentissage de tous ces métiers”. 
Copiez, transcrivez, copiez donc, 
n’écrivez point. Il veut écrire et
faire imprimer, 
n’envoie pas à

et, parce qu ’on 
l’imprimeur un

cahier blanc, il le barbouille de 
ice qui lui plait; il écrirait volon-

Nous n'avons pu tout pincer, mais 
le gros de l'affaire c’est que M. J.-F. 
Boulais, notaire, de Montréal et eau-

se tenant paa simultanément, aura 
Jeu dans un avenir très rapproché.te sobre et élégant, votre vocabu­

laire qui a de l’ampleur...

DE L’ARGENT!

COMPANY LIMITED

Pour votre vieux fer à repasser —• ordinaire 
ou électrique — à être appliqué sur le 
prix d’achat d’un

COMME SI VOUS TROUVIEZ

NOUS VOUS DONNONS
$1.00

(Prix de vente $4.90, moins $1.00 — $3.90)
Profitez de suite de cette offre. Apportez 

votre vieux fer dès aujourd’hui et obte­
nez un rabais d’un dollar sur le prix d’un 
fer neuf. Cette offre n’est valide que 
jusqu'à samedi, le 17 juillet.

SOUTHERN CANADA POWER

Appartenant à ceux qu’elle sert

Attention j | Attention
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SAINT-GUILLAUME

Extrait du discours ce ‘‘remercie­
ments” 'prononcée par Paul Rous- 
seaula l’occasion de la St Jean- 
Baptiste à St Guillaume.

GYPROÇ 

' W REVETEMENT W RocboarD 
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Vendu par :

GUSTAVE MERCURE 
Manufacturier de PORTES et CHASSIS 

Tel. No. 135 Iff

fants adoptif Jérôme Descheneataj 
sont partis ce matin pour les Etale 
Unis en visite chez des parents;

—M. et Mme Maurice Daneau e- 
taient dernièrement de passage chez 
M. A. Chênevert.

—M. Jules Fontaine professeur à 
Montréal de passage chez M. H. Fon­
taine.

—‘Mme Louis Alby reçoit plusieurs 
parents de Montréal.

—'MM. B. Fontaine et Jules Chê­
nevert ont obtenu un plein succès 
dans les examens sérieux du bacca­
lauréat passés au séminaire de NI- 
colet le 16 et le 17 juin. Nos félici­
tations.

—Mlle Yvonne Chênevert et N. 
Desniarais sont de retour de .Mont­
réal.

—'Mlle Arzelie Véronneau est al­
lée à St François du Lac. assister 
aux funérailles de Mlle Cordélia Du­
rand, décédée à l'Hôtel-Dieu de NI- 
colet. ,

—Mlle Laurette Chênevert est par 
tie dernièrement pour St Barthéle­
my et Montréal,

Emmanuel Levesque est ar­
rivé deg Etats-Unis chez M. Noé Le- 
tcndr©; - ? •**

I

' Â LA PIEUSE MÉMOIRE DE 

RODOLPHE LAROCQUE

Adieu, Rodolphe aimé ! Dors du Sommeil béni !
Fmane tes beaux yeux clairs, clos ta bouche candide : 
Teh yeux vont contempler un spectacle splendide, 
Ta bouche va chanter le cantique infini.

(i t

Tu rêvais de servir Notre-Seigneur, ici, 
. Avant de t'en aller. Ton départ trop rapide

Met fin à cet espoir de ton coeur intrépide. 
Petit prêtre, tu meurs: Jésus le veut ainsi.

r

* Tu ne portera^ pas, cher enfant, l'auble blanche. . . 
Saint-Louis, du paradis, sur la terre se penche, 
Et te ravit avec tes désirs généreux.VJ

Mais bien grande elle fut. ton existence brève ' 
- Adieu Rodolphe! Après tes parents valeureux, 

Dans le ciel, pense à nous, tes maîtres, cher élève.
Les Frères de LEcole Garceau.

NOTRE-DAME DE
PR1NCEVÏLLE

M. le Curé Bibeau est allé der­
nièrement assister aux funérailles 
de M. l'abbé Roy à Pierreville.

i —Mme Exilla Desclieneaux est al­
lée passer une quinzaine à Louisevil- 
le chez sa mère Mme Vve Jos. Paul.

—Sont de passage chez M. Rocli 
Chênevert M. et Mme W. Bourret 
el leur bébé Paul-André.

—Mlle Marguerite Hébert est pré­
sentement à Montréal.

—Mlle Florette Traversy s'est em­
barquée mardi paeeé à bord du bâ­
teau "Pierrepont" en route pour 
Montréal.

—M. S. Traversy et Elphège Paul 
Hua sont venus nous faire une cour-

“ Lisons la parole".

C. H. d’Orléans.

Matériaux 
de

Construction
Ciment, gravois, bri­
ques, celote, bardeaux, 
papier à couverture, 
etc.

Exigez nos prix. 
Demandez-les.

Renseignements et es­
times fournis gratui­
tement. .

MONTPLAISIR 
&

ARCHAMBAULT
Contracteurs généraux 

DRUMMONDVILLE Qué.

fdeseieurs les abbéis, 
Mesdames et 3Jessieurs,

Je n'ai pu résister â la gra­
cieuse invitation que m'a faite M. 
'■ organisateur de cette journée de 
veni" vous adresser la parole ce soir. 
Après les brillants orateurs que vous 
avez entendus cet après-midi, après 
une soirée récréative, je devrais sim­
plement me retirer d'ici et renoncer 
à vous entretenir d'un sujet plutôt 
sérieux. Cependant, il faut mêler l'u­
tile à l'agréalb]e; et je suis certain 
d'obtenir votre attention et votre 
sympathie, moins par mon mérite 
personnel que par le sujet dont Je 
me propose de vous entretenir. Nous 
nous demanderons brièvement: Qu'­
avons-nous conservé de l'héritage 
que nous ont légué nos ancëti'es, et 
que représente la journée qui vient 
de s’écouler? Quelle est la leçon qui 
s’en dégage?

Nos ancêtres nous ont légué un 
mélange de chevalerie et de gaieté 
française, avec tout ce que l’éloi­
gnement de la mère patrie, les dif­
ficultés du début, le besoin d'union 
entre eux avait ajouté de robustes­
se, de sens pratique et de douce in­
timité. Nous avons conservé la plus 
grande partie de ces qualités du bon 
vieux temps. Mais le voisinage des 
Anglais et surtout des Américains a 
déformé en nous l’âme ancestrale. 
La foi de nos pères a perdu de son 
relief; la morale a baissé; on dédai­
gne la gaieté franche de nos pères. 
Les modes et coutumes des Améri­
cains nous sont plus nuisibles qu’à 
eux, parcequ'elles ne sont pas dans 
le sens de nos aspirations nationa­
le, Et notre langue, donc! Sans dou­
te, le (ions parler de iipb ancôtrei? 
îi'ctnît pas impeccable, mats com­
bien le nôtre est inférieur! combien 
d'anglicismes, combien de tournures 
anglaises s'y sont, introduites!

Les anciens canadiens, je v^ux di­
re ceux qui ont formé notre race, 
étaient des cultivateurs,, ou plutôt 
des “habitants" comme on disait; ils 
étaient fiers d’être “habitants”, c’é­
tait leur plus beau titre de gloire. 
Ils aimaient leur terre, le sol natal, 
qui se transmettait de père en fils. 
Ce fut avec la religion, ce qui les 
sauva; ils étaient tellement enraci­
nés au sol. que les anglais n'ont pu 
les en arracher. Aujourd'hui, heureu­
sement, notre race est encore es­
sentiellement agricole; mais il .s'en 
présente qui préfèrent la ville à la 
campagne, qui préfèrent s'expatrier 
aux Etats-Unis plutôt que de cultiver 
la terre.

La journée qui vient de s’écouler 
a fait revivre ces belles traditions

une nation forte et pleine de vie. 
Mais ce n’est qu'en prenant pour 
modèles nos ancêtres, nos pères, que 
nous nous hausserons à la hauteur 
de notre devoir: et notre devoir, 
c'est de rester toujours Canadiens- 
Français et catholiques.

Nous devons d'aibord conserver no­
tre langue, le verbe de France. La 
langue est la gardienne de la foi. 
Nos grands sociologues l’ont dit : si 
nous changeons de langue, nous per­
drons notre nationalité, nous serons 
englobés dans le grand tout anglais 
ou américain.

Comme dit le poète;
“Us gardent l’avenir ceux dont les 

lèvres fières, 
Ont. gardé les refrains du parler ma­

ternel ;
Epopée ou romance où l’âme de uoo 

pères 
Vient prier et vibrer d’un accent 

éternel. 
Gardons toujours les mots qui font 

aimer et croire, 
Dont la syllabe pleine a plus qu’une 

rumeur.
Tout noble mot de France est fait 

j d’un peu d'histoire!
Et chaque mot qui part est une âme 

qui meurt.
En parlant bien sa langue, on garde 

. bien son âme, 
Et nous te parlerons, ô verbe des 

aïeux, 
Aussi longtemps qu'au pôle une im­

mortelle flamme 
Allumera le soir ses immuables 

feux;
Que montera des blés la mâle villa- 

nelle, 
Que mugira le bronze en nos clo­

chers ouverts, 
Et que se dressera dans la brise 

éternelle, 
Le panache hautain des grands éra­

bles verts!" 
'Conservons aussi toutes nos bel­

les traditions ancestrales. C’est cet 
ensemble de coutumes qui, avec la 
religion et lu langue, forme notre 
fime nationale. Disons, avec l’abbé 
Groulx, à tous ceux qui veulent nous 
arracher notre nationalité:

•Ils ne l'auront jamais l'âme de la 
Nouvel le-France.

Tant que la croix de nos clochers se 
Tant que lâchas la citadelle 

Auvieux roc restera fidèle, Qne les 
érables verdiront..

Tant que forts seront les vouloirs. 
Que prêts à toutes les batailles, 

Nous saurons relever nos tailles à 
la hauteur des grands devoirs.

Tant que la croix de nos elolliers se 
heurtera dans les étoiles 

Ils ne l'auront jamais l’âme de la 
Nouvelle France.

Redisons ce cri de vaillance; Ils ne 
l’auront jamais, jamais.

SAINT^SYLVERE
AL J. A. Savoie, M. P. P., et 31. La-

—<r~>

SAINT-WENCESLAS
M. et Mme Willie Desruisseaux et 

3111e L. Lafrenière, M. Arthur Des­
ruisseaux,,. des Etats-Unis en vacan­
ce chez, leurs parents.

—:M. et Mme W. Desruisseaux de­
vront paraît’ lundi prochain pour St

—lime Léger Descheneaux de te visite dernièrement. Alexis, Ste Gertriftle et St Sylvère,

l 
■ t

i:

Montréal passe quelques jours chez | —(Mme Ed Ouellet, Mme Gaïar- pour visiter leurs parents.
ses parents, avec sa fillette âgée de ■ neau, M. et Mme Paul Ouellet et —-M. et Mme Eloi Lamieville, des
7 mois. I leur bébé Robert, M. Pontbriaud, Etats-Unis, en promenade chez des

—Mme Vve Joseph Descheneaux i tous de Montréal étaient chez M. A. ' parents.
reçoit chez elle deux de ses enfants Ouellet à leur résidence d’été, ces I —3111e Edith Laverdière et son frè 
de Montréal: 3Ime Gariépy et 3Ime jours derniers. , j re M. L. Laverdière passent quel-
Bibeau. —3Ime Arth. Landry et ses en- que temps chez 31. J. PSourde.

ancestrales, ou nous en a fait sou­
venir. Nous avons donné une preu­
ve de notre vitalité et de notre ’or- 
ce comme peuple, en fêtant avec de 
grandes démonstrations notre fête 
nationale. Cela doit contribuer à dé­
velopper en nous l’amour de notre 
belle patrie, si vaste et si glorieuse! 
L'assistance nombreuse à la messe 
solennelle de ce matin a rappelé la 
foi profonde de nos pères. Pute, 
des chars allégoriques ont mis de­
vant nos yeux nos plus chères tradi­
tions ou quelque épisode glorieux de 
notre histoire. Les joyeux ébats de 
cet après-midi ont rappelé la gaieté 
franche des anciens. Et cette soirce 
récréative, à .laquelle vous venez 
assister, ne vous a-t-elle pas mon­
tré un gieu ce qu’était une bonne 
veillée de l’ancien temps.

C'est donc une belle oeuvre que 
ce retour au passé; et nous devons 
de la reconnaissance et des remer­
ciements à ceux qui se sont dévoués 
spécialement pour cette fête. C'est 
à notre dévoué curé que s'adresse 
notre première reconnaissance; il a 
permis et encouragé de toutes ses 
forces ce mouvement patriotique. 
Avec M., le chanoine Camirand, ils 
ont apporté le côté religieux de cet­
te fête. Pour des canadiens-français, 
comment pourrait-on concevoir 'une 
fête patriotique et nationale, sans 
commencer par lu religion? Nos re­
merciements s'adressent ensuite aux 
membres actifs du cercle St Jean- 
Baptiste qui ont pris une part direc­
te à l'organisai Ion de cette journée. 
Merci â 31. Amable Dupuis, l'organi­
sateur en chef, dont le dévouement 
n'a point connu les larmes. Merci 
à M. Clovis Martin qui s'est dévoué 
tant pour les chars allégoriques que 
pour cette séance. Merci à M. le no­
taire Desrosiers qui a été le direc­
teur artistique et l'organisateur de 
la séance qui vient d'étre exécutée. 
Merci à tous ceux qui se sont dé­
voués, de quelque manière que ce 
soit, pour assurer le succès de cet­
te fête. Merci à MiM. les orateurs 
de cet après-midi qui ont su reveiller 
notre patriotisme et nous diriger 
dans le sens de nos inspirations na­
tionales. Merci â vous tous. Alesda- 
mes et Messieurs, qui avez su appré­
cier le dévouement des organisateurs 
et vous montrer vraiment enthousi­
astes et vraiment patriotes.

.'Mais que doit-il rester d'une jour­
née comme celle-ci? II doit rester 
une leçon de patriotisme et de fier­
té nationale. Nous devons nous sou­
venir que nous sommes Canadiens- 
Français, et “prendre la résolution 
de le demeurer toujours. Nous de­
vons nous souvenir qu'un peuple 
ne peut se développer que 
jdans le sens de ses aspirations na­
tionales; ce n’est pas en imitant nos 
voisins, les américains, ou un peu­
ple quelconque, que nous formerons

Pour Votre Carnet

Si vous avez de la visite, 
une naissance ou une mor­
talité chez vous, dites-ïe im­
médiatement au rédacteur

de “LA PAROLE”

Bureau : 
Coin Linsay et St-Georges 

Téléphone: 32

J. A. GENDRON 
Assureur 

l''cu-\'ie-.-\ccidcnts 
BUREAU 

Coin Brock & Bérard

Le carter est galvanisé, ér/- 
tant ainsi la corrosion dans 
l'usage à l*cau salée. Le car­
burateur Holley pour l'usage 
du pétrole comme carburant 
est fourni comme équipement 
régulier sur demande et ce, 
sans charge additionnelle.

C’est un fait bien connu 
que, jusqu’à présent, les 
bons moteurs de marine 
se sont toujours vendus à 
un prix relativement éle­
vé. Le moteur Ford de 
marine établit un nou­
veau précédent. Il offre 
une unité de marine qui 
concrétise toutes les con­
naissances acquises au 
cours de vingt années con­
sacrées à la construction 
des automobiles, et pour­
tant il est offert à un prix

avantageux, absolument 
sans précédent, pour un 
moteur de cette qualité et 
de cette catégorie. Le mo­
teur Ford de marine don­
ne des résultats merveil­
leux dans les coques né­
cessitant une force mo­
trice de 15 B.H.P. ou 
moins. Il possède toute la 
puissance, la force, la fia­
bilité qui ont fait la re­
nommée du moteur Ford 
pour auto et, en plus, il est 
d’usage très économique.

GARAGE

J. O. MONPLAISIR
DRUMMONDVILLE - - QUE.

MOTEUR

MARINE
'brecque de passage chez 31. Qmei 
Fiché.

—Des conférencières du gouverne­
ment Mlles Durand et Couturier ont

Electricien
Diplômé

4 S RUE LINDS1 
Druniinondville

Oscar Berçeron

< iHi'iifg.cii-ncntlstc 
Dlplôni éth-piiis 15 ans. 

Spécialité: Extraction des 

dents sans douleur 
No 06 RUE HERIOT 

DRUMMONDVILLE

Télép.

P. LUC. HELIE
Médecin

Chirurgien

. 83 RUE BROCK
D R UM31OND VILLE

G. Ringuet, C. R.

Garceau & Ringuet
AVOCATS

Têl. 82

Bâtisse de L'Union St-Joseph

Drummondville, Qué.

28 RUE IIERIOT

Têl. 1(17

bien intéressé les dames en leur don- —31. O. Fiché est à reconstruire 
nant des conférences sur l’art mena- une maison pour son fils Donat. non- 
ger. Elles ont été écoutées attend-! Tellement manière t qui doit Jemej- 

veinent. . . ■ rer dans le 6ième rang.

1---------------------------------------------------------------------
EPICERIE ET BOUCHERIE

Nous remercions cordialement nos clients de leur 
encouragement à notre épicerie-boucherie, 
coin des rues Lindsay et Cockburn.—Nous 
faisons le gros et le détail.
SPECIAL VENDREDI ET SAMEDI

Poisson frais, haddock frais, morue, filet de had­
dock, filet fumé, petit flétan, cscurgot. 
rel.

Ainsi que toutes les sortes de sardines.
Toujours en magasin: épiceries de choix.—Viandes 

fraîches et de qualité.
Fruits et légumes, primeurs de saison.
Nous livrons les ordres à domicile sur un coup de té­

léphone. No. 47.

Gaumond & Côté
COIN LINDSAY — COCKBURN

Etude : 30 Hériot

Drummondville, P, Q.

Rés. 26 HERIOT

Notaire

J. Wilfrid St-Onge 
Comptable. Syndic Autorisé 

2S HERIOT 

Drummondville, P. Q.

W. MOIS AN

Madame MALCOLM MILLAR

Professeur de piano 
Leçons d’anglais privées 

37, rue du Couvent En face Mft. MacLaurin

AMERICAN CAFE

Repas de choix et à prix modérés -7- A la carte 
Ouvert jour et nuit

Edifice du Théâtre Rialto

M. MANUEL SABER, Propriétaire

CHIRURGIEN-DENTISTE------------------------------- -
Téléphone 111 Heures: !* hrs a, m. à !» hrs p. ni.

Extraction des dents sans douleurs

Docteur M. Lafontaine, L. C. D.
C HIR U R G1 EN - DENTISTE

--------Méthodes Modt-nes---------
94 RUE HERIOT, DRUMMONDVILLE, Qué.

NOTAIRE-----------
Argent à prêter Règlement de Succession

P. Péloquin

173,
NOTAIRE

rue Lindsay
DRUMMONDVILLE
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ti il ir

FAITES vos ACHATS

FEIGELMAN
Parce que cela vous paie mieux et 

vous pouvez acheter beau­
coup plus pour moins d’ar­
gent.

Ma nouvelle adresse est mainte­
nant.

4 rue Cockburn
BLOC ROCHELEAU

Rappelez-vous bien l’adresse

CHEZ SOI”
UNE FILLE DU XXème SIECLE

'‘Vite Gaétane, ou nous serons en retard !. 
minant toutes deux, les amies pressèrent le pas

La vanité par rapport à la fem­
me.... c’est une définition. — Mgr 
Tissier.

Certaines femmes prennent pins 
que l’intérêt de leur mari, elles vont 
jusqu’à prendre leur capital.

Certaines femmes ont le coeur bri-
sé quand leur ami les quitte,., 
chance... elles savent tirer bon 
ti des morceaux.

Tant que deux femmes ne se

par 
par-

sont
pas traitées de laides, il existe une 
chance de les réconcilier.

Une femme.... cest-ù-dire un élé­
ment de perturbation définitive dans 
la vie d’un homme. — Favet. 
Car l’amour d’une femme est 

semblable à l’enfant, 
Qui las de scs jouets les brise, 

triomphant, 
Foule d’un pied volage une rose 

immobile 
Et suit l'insecte ailé qui fuit 

sa main débile.
Vimy.

Victimes elles le sont toutes ! 
Mais l’étant d'elles-mêmes, c'est leur
consolation de se croire
— Suarès.

Le coeur 
toffe qui se 
ment et qui

féminin est 
déchire le

tes nôtres.

encore l’é- 
plus facile-

se raccommode le plus
vite. — A. Dumas.

Une belle femme est le paradis 
des yeux, le purgatoire de la bourse 
et l’enfer du coeur.

La femme est un être aux cheveux 
longs et aux idées courtes. .

Cchopenhauer.
Ne vous trompez pas; les larmes 

sont une volupté pour les femmes. 
Celles qui ne souffrent pas trouvent 
bien le moyen de pleurer pour rien. 
— Buffon.

L'homme pardonne et oublie.
La

tacer

femme pardonne seulement.

femme n’a pas 
radicalement.

pas, elle superpose.

Et clie- 
.. Il y

avait, ce soir-là, conférence de M. de Champris sur "le 
rire de Racine"; elles s’y rendaient, causant de chose et
autre. . . . Lorsqu au milieu d une citation, plutôt sérieu­
se, Gaétane s’interrompt soudain et lance un bruyant éclat 
de rire, à peine étouffé par le fin mouchoir de dentelle!. . . 
J'étais encore à chercher la cause de ce rire homérique, 
lorsque, près de moi, passa. . . un jeune homme, pardon, 
une jeune fille!.........

Gerfault. 
la faculté d’ef- 
Elie ne détruit

A. Dumas.
La femme est la désolation du jus­

te. — Proudhon.
Pour être aimé des femmes, il faut 

les laisser croire qu'on ne les con­
naît pas. Elles ne peuvent s’imaginer 
qu’on puisse les connaître et les ai­
mer en même temps.

Champfort.
La femme déteste toujours un 

peu l’homme qu’elle aime beaucoup. 
N'ayez pus peur de la femme qui 
vous a détesté, mais défiez-vous de 
celle qui vous aime. — Narry.

La femme 
beaucoup de 

। d'oreilles.
La femme

est un être possédant 
langue et encore plus

la plus héroïquement

Mais toute puissance sur terre 
Meurt quand l’abus est trop grand 
Et qui sait souffrir et se taire 
S'éloigne de vous en pleurant. 
Quel que soit le mal qu’il endure 
Son triste rôle est le plus beau 
J'aime encore mieux notre torture 
Que votre métier de bourreau

Faut-il que ce soit le même qui ait 
forgé les huit derniers vers ! !

A. de Lyster.

POUR RIRE

CROIS SYMBOLES

II y a trois choses auxquelles une
femme doit et ne doit pas ressem­
bler, a dit un philosophe anglais :

Elle doit ressembler à l'escargot 
qui garde constamment sa maison; 
mais elle ne doit pas comme l’escar­
got, mettre sur son dos tout ce qu’el­
le possède.

Elle doit ressembler à un écho 
qui ne parle que lorsqu'on l'interro­
ge; mais elle ne doit pas comme lui, 
chercher à avoir le dernier mot.

Elle doit être, comme l’horloge de 
la ville, d’une exactitude et d’une
régularité parfaites; mais elle 
doit pas comme l'horloge, faire 
sez de bruit pour être entendue 
toute la ville.

NOTRE COURRIER

A MARTHE

LE PROGRES A ROULETTES

Je le vois, il s’étale et roule sur les routes.
Son art dévastateur s'incruste dans le fer; 
La poussière et le bruit, une peste d'enfer 
Envahissent la vie au point qu'en s'en dégoûte.

Le coeur rempli d'espoir, l'homme n'a plus de doute 
Quand au volent fiévreux il parcourt l'univers : 
Il est vainqueur du temps, il n'a plus de revers, 
Quand son jouet roulant lance un cri qu’on écoute.

Je reconnais par là sa médiocrité : 
Il rit de la pensée, il adore la terre 
Pour ce qu’elle a de dur et non pour sa bonté;

Non pour le pain de blé, mais pour la marche fière 
Sur l’acier le plus fin au stupide frisson. . . 
Sur l’axe épouvanté l’homme fuit la raison.

Louis-Joseph DOUCET.

Ah! mes frères, mes frères, pour- plus petit pot parfaite piquette;
suivait le bon curé, fuyez les mau­
vaises lectures comme la peste.

ne 
as- 
de

ANNALES DE
SAINT GERARD

“Poches pleines .par plusieurs 
tes pectorales pour pituites;

“Pour payer péager, 
passer pont payant, prends 
pièces pécuniaires;

pâ-

prévoyant 
plusieurs

“Puis pans ipédestrement 
cher, par prairie, pendant
pas pipe pendant parcours"...

pour pê- 
pourtant

Aussi, il y avait bien de quoi induire une personne en 
erreur. Jugez, plutôt : culottes "kaki , petite blouse d of­
ficier (kaki) bonnet (toujours kaki) sur le "can \ allure 
plutôt militaire! Avec cela, qu'eussiez-vous pensé, vous- 
même?. . . 11 faut bien me pardonner la minute d'hésita­
tion que -j'éprouvai, et que, d ailleurs, la charmante per­
sonne (?) voulut bien réduire à néant en me découvrant 
son minois.

constante veut bien n’aimer qu’un 
seul homme.... mais elle désire que 
tous les autres en meurent de cha­
grin. — Karr.

Si la toilette d’une femme prend 
tant de temps, c’est qu’elle est com­
posée de la toilette elle-même et de 
l’admiration qu’elle s’accorde, laquel­
le prend plus de temps encore. — 
Gerfault.

; L’excès en tout est la vertu des 
'femmes. — Concourt.

The Metropolitan Lite Ins. Co. 
Gérant F. X. Desrochers 

23 rue LAFRANBOISE
Tel. 617 J 

ST-HYACINTHE, Qué.

Représentants à :
DRUMMONDVILLE

Québec
J. E. Archambault

117, rue BROGK, - -

René Doré
229, RUE LINDSAY

Hervey Lauzière
2 RUE DU COUVENT - -

Tel. 64

Tel. 257
Avant de vous assurer, consultez nos 

représentants.

Paul Dufault
Ténor

Quoique ne pouvant pas vous être 
très utile ni embellir votre coin par 
ma littérature, j’ose solliciter une 
toute petite place à votre coin “Chez 
Soi".

Mon faible bagage de science ne 
me permet pas d'exceiler dans l’art 
d’écrire, cependant je vous enverrai 
sous peu un essai littéraire, que vous 
ferez publier si vous le jugez con­
venable.

Je suis une fervente lectrice du 
journal, particulièrement le “Coin", 
et j’admire les réflexions qui s'y 
trouvent chaque semaine signées de

Le Tème numéro des Annales de 
Saint Gérard est des plus intéres­
sants. En voici le sommaire de la 
Livraison de juillet 1926:

St Gérard, Conseils aux jeunes 
Plaisant rêve d’un Moine.
A la classe ouvrière.
Dieu est.
Deux guérisons.
Le meunier de l’abbé Sans-Souci.
Notre âme est immortelle.
Petit catéchisme sur la vocation.
Le mal de nos paroisses.
Lettres d’un Religieux Trappiste l 
sa soeur lettre VI.
Lequel vaut mieux, 
François Coppée et Mgr Bouquet.

à

Si ce pêcheur professeur est aussi 
scrupuleux et Ira'bile à manier la 
canne à la pêche, qu'il est ingénieux 
à aligner ses préceptes en P. nous 
imaginons qu'il doit sortir des lacs

Studio à Montréal, St-Hyacinthe

de son 
lations 
ques.

Poul­

pays, des légions, des popu- 
entiêres d'habitants aquati-

ies plus passionnés adeptes
de ce divertissement sportique, voi­
ci d’autres commandements, ceux-là 
rédigés dans la langue des dieux:

“Jours et fêtes tu pêcheras

à Drummondville

Casier postal 131 Tel. Local No 42

Tous les samedis après-midi
Studio chez : A. G. GARON 
Coin Linsay et St-Georges

votre pseudonyme.
Vous remerciant d'avance de 

tro aimable hospitalité.
Je signe, 

Violette.

vo-

LA MERE AU FOYER

Dédié à ma mère.

, A .. „ n , , Ce qui rend les femmes particu-
Belle? oh! non. . . Jolie / peut-etre, 1 eut-elle été sans Herement aptes à soigner, à élever

ses cheveux par trop blonds, ses sourcils trop noirs et pro­
longés ses ioues un beu trop couleur "tomate ça n était .
pas la faute du froid : il faisait doux, et son nez
blanc, si blanc!... Ses lèvres? Vous ne voudriez pas que 
je dise trop pâles? J’allafc oublier (elle m’en voudrait 
c'est sûr) de mentionner la cigarette, qu’elle grillait d'une

la première enfance, c'est qu'elles 
'restent, elles-mêmes futiles et bor-

SI de grands enfants, une sorte d'in-
termédiaire entre l'enfant et l'hom­
me. — Cchopenhauer.

Les femmes 
éloquents que

manière si gentille, si coquette et si sûre qu elle faisait pen­
ser —. Oui! mon Dieiji! vous êtes témoin que je ne voudrais 
pas calomnier, ni même médire! — à nombre d autres que 
ses doigts avaient dû rouler. . . .

e Allons, jeune fille, ne me forcez pas a faire la murale 
(c’est une chose que je déteste) mais. . . de grâce. . . Oh! 
je me tais, car vous allez dire que je suis vieille, vieille et 
pas de mon siècle.

Mais, savez-vous qu'au rire sincère et bruyant de Gaé- 
iane, j’ai joint mon plus moqueur sourire?.........

A VIOLETTE CUEILLETTE

Une femme 
aime, peut, à

ont des silences plus 
les beaux discours.

Narry.
qui est bonne et qui
tout âge. donner le

bonheur. — Michelet.
Il ny a pas de femmes

Le seul être sur la terre qui peut 
adoucir nos douleurs, c’est notre mè­
re!

Dieu nous l’a donnée pour que ses 
purs baisers mettent un peu de miel 
dans l'amertume de notre vie. Dieu 
l'a envoyée près de notre berceau 
pour que devant nos yeux qui s’ou­
vrent, les ailes de son amour dissi­
mulent l'horizon obscur où il nous 
faudra tendre en luttant dans la 
vie. Dieu a voulu que son sourire 
soit à nos espérances comme une 
aurore de l'infini.

Le mot de mère est le premier 
que notre bouche prononce même 
sans l’avoir appris, il exprime dans 
la langue de tous les peuples com­
me la première respiration de notre 
coeur. L’homme peut devenir sourd 
à toute parole, à toute doctrine, une 
parole peut tout oublier, même Dieu; 
il ne peut oublier sa mère; dans les 
plus grandes ruines de son coeur

vieilles.
Michelet.

cette image reste

Votre gentil pseudo me parle bien 
en votre faveur. Votre langage est 
modeste comme la mignonne fleuret­
te sous lequel s'abrite votre person­
nalité.

Vous ne pouvez pas m’être utile 
ni embellir "notre coin , vous dites. 
Mais, qu’en savez-vous, ma mie? On 
est rarement bon juge dans sa pro­
pre cause ! _

Faites-moi bientôt parvenir un de 
vos essais littéraires. Que l’humble 
Violette, du fond de sa chère solitu­
de, nous donne bien vite un peu de 
son parfum.

MARTHE.

LA FEMME

Lorsque je lis...... la chose arri-
ve souvent j'inscris dans un ca­

Beaucoup de femmes laides plai­
sent par an je ne sais quoi qui leur 
vient du coeur et attache plus que 
la beauté. — Le Clère.

Une femme qui aime réellement 
n'est jamais ridicule aux yeux d'un 
honnête homme. —■ De Vigny.

Que peut-on sans la femme dans 
'société? Rien. Dans la solitude? 

Tout. — Michelet.
Les femmes sont meilleures ou pi­

re que les hommes. —Montesquieu 
Les femmes n’étndient jamais les 

hommes et les connaissent toujours 
trop. — Narry.

La femme a la vocation de plaire 
et l’instinct d’aimer. — Maizcroy.

Une femme garde mieux son se­
cret que celui d’autrui. — La Bruyè-

hier les pensées qui œ frappent, 
celles qui me font rire, celles qui 
me rendent triste...... Fai de cette
manière, rempli des cahiers et des 
cahiers.... Je me demande si les 
lecteurs de notre journal aimeraient 
relire avec moi toutes ces fiches.... 
Je me risque et je commence par 
ce que j'ai cueilli sur la Femme.... 
à tout seigneur tout honneur....

Une chose qui passe, qui court, 
qui vole, qui fuit qui ne s’attache 
à rien, qui frôle tout.... c'est bien 
la femme. — Mgr Tissier.

le souvenir de 
à la vertu. , 

Notre coeur 
retrouver un 
ment, et nos

sa

en

debout et souvent 
mère le ramènera

vieillissant semble
perpétuel rajeunisse- 
souvenirs .cachés au

Que boire en été et en hiver, 
force de la prière.
Ce qu’elle doit être.
Jeunes filles prenez garde! 
Bouquet d'actions de grâces. 
Petit courrier.

La
Si tu n'as pas d'empêchement.

Ta femme tu délaisseras
Sans t’en occuper autrement.

Les
Par

poissons tu épàteras
ton maintien noble et décent.

Organlstc et marchand de

PIANOS ET ORGUES
Aussi : “Pianos Courcbcsne” et autres marques de Pianos 

Gramoplioncs, Musique en feuilles, etc.
Ouvrages et accord de tout instrument de musique et aussi 

pour l'église.
A vendre ou en magasin : Polis pour les meubles

Intentions recommandées,Dieu n’est 
point trompé.

L’abonnement est de 50 sous par 
an pour le Canada; 60 sous pour les 
Etats-Unis. On devra adresser tou-
tes les communications à: 

Annales de St Gérard, 
St Gérard de Wolfe P. Q.

SUCCES DE NÏCOLET AU 
BACCALAUREAT

Le collège de Nïcolet a eu d'ex-
cellents suocès au 
ci la liste de ses

En Physique 14 
sont bacheliers.

baccalauréat. Vol- 
bacheliers.
candidats sur 1S

Sur l'eau ton oeil se fixera
Jusqu'à ton abrutissement.

Et de penser tu t'abstiendras 
Pour pêcher abstractivement.

Si ça mord, les mâles mettras 
Dans ton sac amoureusement.

Les femelles rejetteras.
Pour aider au repeuplement.

Rhumes de cerveau tu prendras 
Et coups de soleil mêmement.

Courbature tu pinceras 
Avet un égal agrément.

DRUMMONDVILLE, Qué

CHANCE

Co. Drummond

POUR PROMPT ACHETEUR

Comment voulez-vous connaître la 
femme... elle s'ignore elle-même.

Je m'arrête ici... je pourrais con­
tinuer encore longtemps.......

J'ai glissé de bonnes choses pour 
me faire pardonner les mauvaises. 
D’ailleurs les femmes sont de l’opi­
nion de Musset, je crois, qui disait :

plus intime de notre coeur gardent 
un charme qui se prolonge et se mul­
tiplie avec nos jours en pensant à 
notre mère.

Une mère, c'est la vertu, la chari­
té, la partie tendre du coeur, la no­
te mélancolique de l’âme, le dévoue­
ment sans borne. Quand nous sen­
tons en nous un bon désir de sécher 
une larme, de secourir une infortu­
ne, de partager notre paix avec un 
malheureux ou encore quand la tris­
tesse et le découragement envahis­
sent notre coeur, retournons-nous et 
nous verrons à notre côté, comme 
l'ange-gardlcn qui nous protège et 
nous inspire la pensée du bien, l’om­
bre chère de notre mère.

Oh! ne contristons jamais le coeur 
de notre mère, ce coeur tout rempli 
d’amour et de bonté. Qu'elle est tou-

Oui, femmes quoi qu’on puisse dire, 
Vous avez le fatal pouvoir 
De nous jeter par un sourire 
Dans l'ivresse ou le désespoir

w Rose,’ QUESNELC
Exempt de Nicotine-ne fatigue postes nerfs- 
Toujours îamême qpadtedepuiszSaTis^

Voici la liste de ceux qui ont subi 
aivec suocès ces examens; Rémi Al­
lard, J. Campagne, Ollva Campagne, 
Gaston Champagne, R. Cournoyer, G ) 
Dubuc. Laurent Gaudet, Lorenzo Hé­
bert, S, Cl., Art. Hubert. J. A. Joyal, 
Lucien Lacharité, J. M. Rousseau. J. 
Maria Maillon. A. Thibault.

'.M. Lorenzo Hébert, au concours 
du Prince de Galles, est arrivé deu­
xième une différence de 0.5 seule-1 
ment avec son concurrent.

En rhétorique 19 candidats sur 25 
sont bacheliers.

Lauréats: MM. Frédéric Yergeatt 
et A. La Haye, bacheliers: L. P. Al­
lie, G. Auger, Emile Chassé, Her­
mann Châtillon, Jules Chênevert, L. 
Dubuc, Berthold Fontaine, R. Houde 
Maurice Lacharité, M. Lizotte, J. B. 
Mathieu, C. Melançon. E. Poisson. 
W. Ralche, Paul Rousseau, I.. Paul 
Roy, Lucien Viens, D. Pierre Ducliar 
me pourra être bachelier en repre­
nant sa version grecque.

M. Alibany Lallaye s'est classé pre 
mier de tous les collèges affiliés en 
obtenant 27.0 points sur 30.0.

Toutes nos félicitations à ces heu­
reux candidats.

Ainsi vivras et pécheras
Nuit et jour bien innocemment."

Qui osera prétendre que l'esprit 
d'apropos n'est ipas toujours prêt à
fuser chez M. M. les artistes 
l’hameçon?

Toutes communications, 
lettres, courriers, télégram­
mes, etc., concernant la ré­
daction du journal devront 
être adressés comme suit:

Gros centre de commerce à Drum­
mondville à vendre ou échanger 
pour une terre.

S'adresser à :

BOITE POSTALE 318

Pour vos pressages et réparages d’habits, adressez- 
vous à :
M. HERVEY TURCOTTE

193 HERIOT

panier l
point percé, pour pas perdre petits

période

Pour pitance, pren 13 pain. pâté.

pêcher, 
pliant, 

parfaite-

suggestives, résumant sous une for­
me ingénieuse quelques-uns des pré­
ceptes fedamentaux de leur art. A 
titre de curiosité littéraire, noua 
transcrivons la pièce suivante, a la-

-Par préciution, partant 
prends pailetOu pardessus, 
puis parapluie préservant 
ment pendant pluie:

“Par prudence prends

Tel. : 163

LES COMMANDEMENTS DU 
PECHEUR

jours à nos yeux, un parfait modèle -----------
d'abnégation et de dévouement. ' Les pêcheurs ont leur catéchisme,

। fruit de l'expérience des siècles. On
PAULE. y pourrait recueillir des sentences

SI J’ETAIS LE DIABLE

"Si j'étais 
et excellent 
son sermon, 
l'oreille.

le diable” disait tin bon ■ quelle son auteur a donné le titre i
curé, en commençant

— et l’assistance dressa

"Si j’étais le diable"', vous pensez 
que je vous solliciterais à manquer 
la messe le dimanche? Je ne dis pas 
non. A voler? à vous enivrer? à vi­
vre comme les, bûtes?... Je ne dis 
pas non.

Mais tout ça ne se ferait pas d’un 
seul coup et j'aurais de fiers com­
bats à livrer avec vos anges gar­
diens.

L'auditoire, curieux se demandait:
—Que ferait-il donc?

de " Pèche aux P."
■Ce sont les commandements du 

pêcheur à. la ligne, formulés avec 
des mots qui tous, commencent par 
la lettre P. Et cela est signé: Paul 
p....... pêcheur professeur, Paris.
Savoure: ce morceau: Panvre । pê­
cheur persévérant, persiste patiem­
ment pour prendre petits poissons;

—Voici. Si j'étais le diable, je vous poissons pêchés pendant 
abonnerais à un mauvais journal. En permise par préfet; 
un mois, j’aurais obtenu le résultat '
de cent années de bon travail! pommes, poires, pêchet-. pruneaux,
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ST-THEODORE D’ACTON
BAKBE & RÉMILLARO

L’AVENIR SAINT-GUILLAUME ST-CYR1LLE DE WENDOVER

Vous trouverez chez-nous, un assortiment 
complet de papier crêpé, papier à ta­
blettes aussi un beau choix de papiers 
à écrire.

SPECIAUX DE CETTE SEM AINE
Blé-d’inde, la boite...................... 12c
Fèves au lard “Clarks”, la boite 24c
Fèves au lard “Catelli, la boite. 24c

GRAND SPÉCIAL
Corn Flakes, 3 paquets pour. . . 29c

Barbe & Rémillard 
No. 169 HÉRIOT

SPORT -
BASE-8ALL A DRU MM O N DVI LL E

*" Drummond ville, 12 juillet 1926. — 
Après avoir joué plusieurs parties 
des plus contestées et même des par­
ties uulles, l’équipe locale vient d'en- 
réglstrer une victoire décisive sur 
le club de Magog en le battant par 
le score de 9 à 2 devant une des plus 
fortes assistances de la saison, di­
manche le 11 juillet. Comme nous 
l’avions prévu, ia partie débuta des 
plus contestées jusqu’à la troisième 
manche, alors que les locaux enré- 
gistrèrent 5 points et se distinguè­
rent surtout par leurs coups frappés 
en lieux sûrs. Beaulac jouant pour 
Drummondville comme short stop, 
a été certainement l’étoile de la par­
tie enrégistfant 9 assistes et 1 put- 
out sans erreurs, tandis qu'il eut 
deux coups en lieu sûr. Pépin, Poi­
rier et Asarias Gauthier furent des 
joueurs infranchissables dans le 
champ intérieur. Scharmel notre lan­
ceur local a occupé cette position 
durant trois manches alors qu’il cé­
da sa place à Beaurivage pour cause 
de maladie et ce dernier a très bien 
fini la partie, les visiteurs n'enrégis- 
trant que 5 hits durant 6 manches. 
11 fut très bien secondé par le rece­
veur Deniers. Pour le club visiteur,

Poirier L., 2b., -1 ... 5 0 0 4
Corriveau Léo., c,g., 7 4 111
Scharmel F., 1., c.d., 9 4 2 2 1
Pépin V„ l.b„ 3 . . 4 2 2 12
Beaurivage, c.d., 1., 1 1 l 0 1
Corriveau A., c.c., 8,3 2 0 1 
Deniers E„ r., 2 . .4 0 0 4
Tessier W„ c.d., 9 . . 0 0 0 1

3 0
0 0
0 0
0 0
0 0
0 0
2 0
0 0

38 9 9 27 16 0 
Magog...................  01000000 1—2
Drummondville . . 0 5 0 0 0 0 0-1 x—9 

Double jeux : Poirier, Beaulac et 
Pépin, Beaulac, Poirier et Pépin.

Left on Bases : Magog 3, Druni- 
mondville, 6.

Two Base Hit : Gauthier A, 1, 
Scharmel 1.

Home Run : McGrath, 1.
Struck Out : ScharnielS, Beauri­

vage, 1, “Meek, 4. (
Hit by Pitcher : Beaurivage 1. 
Umpires : N. Lemaire et Clément. 
Time : 2 heures.

- - - T-  < »- - - - -
LA BAIE

Retraite '
Nous avons eu du 20 au 27 juin 

l'inapréciable faveur d’une retraite. 
Les .R, Pères Joachim Joseph et 
Hubert Marié, franciscains, furent 
les prédicateurs. L’église était litté­
ralement remplie matin et soir de 
nos bons paroissiens, avides d’en­
tendre la parole si convaincante et 
si spirituellement éloquente de ces 
dévoués religieux, qui se dépensè­
rent si généreusement pour le sa­
lut de nos âmes.

Nous espérons que le passage de 
ces bons Pères au milieu de nous 
sera fructueux et que les paroissiens 
de St Théodore prouveront par leurs 
actes que la semence divine n'est pas 
tombée en terrain stérilet 
Fête Champêtre

Lundi, le. 5 juillet, Mlles Laurence 
Picard et Thérèse Desautels, orga­
nisèrent une fête champêtre en l’hon­
neur de leur amie, Mlle Irène Larf- 
vée <Ie Montréal, de passage dans 
la paroisse. Les invitées se rendirent 
au lieu choisi en automobile, laquel­
le avait été gracieusement mise à 
leur disposition par M. Victor Desau­
tels.

Un succulent diner fut servi cha­
cune fit honneur aux mets délicieux 
dont la table était abondamment 
chargée, des jeux furent organisés 
de superbes prix furent distribués 
aux plus méritantes.........chacune y
alla de son refrain; remarquons Ail­
les Thérèse Desautels et Laurence 
Picard qui dans une chansonnette 
appropriée, firent h chacune des in­
vitées une morale des plus piquan­
tes, et d'une façon tout à fait origi­
nale.

M. l'abbé Alcide Lemaire, curé, El 
Ste-Séraphine a passé quelques,1 
jours dans sa famille.

Le Rév. Frère Alexandre des Frè­
res des Ecoles Chrétiennes est en 
visite chez ses parents.

Une foule nombreuse a assisté aux
ILa fête 

manière
messe

Dieu fut célébrée ici d'une
vraiment 

fut chantée
imposante.. La 
par M. l'abbé

Plourde, assistant.
Après la grand'messe on se mit 

en marche pour la procession du T. 
St Sacrement.

Le reposoîr avait érigé au cimetiè­
re, l’ordre le plus complet n'a cesser 
d'exister pendant tout le parcours 
sans la surveillance de M. le curé.

•De retour on chanta le salut du 
St Sacrement.

■Puisse Dieu répandre sur nous 
toutes ses bénédictions.
Première Communion

Le 10 juin, jour de la fête du Sacré 
Coeur, M. le Curé fit faire la commu­
nion solennelle de 12 petits garçons 
et de 17 petites filles.

■Le chant fut très bien rendu par 
les Dames et Mlles du choeur de 
chant.
T ransaction

M. Lucien Gauthier a fait l'acqui­
sition de la propriété de M. I. Pinard 
Divers

Mlle Madeleine Dionne qui depuis 
quelque temps était à Détroit, Mi­
chigan, est revenue dans sa famille.

—M. H. P. Dionne, C. Boisvert, J. 
P. Gauthier du Séminaire de Nicolet 
ainsi que M. R. Boisvert du Juvénat 
des Franciscains de Trois-Rivières, 
sont revenus pour passer les vacan­
ces dans leurs familles.

—Dimanche, étaient recommandés 
aux prières M. E. Charpentier, gra-

courses de St-Guillaume les 7 
juillet, malgré l'apparence de 
vais temps.

Cependant les courses purent

et 8 
mau-

avoir
lieu malgré quelques petites averses. 

CLASSE 3 MINUTES 
Peter Lesco, C. Ponton, 3-1-1-1. 
Eel Pointer, Lavigueur, 1-3-3-2. 
Ilarvester Sky, E. Gélinas, 2-2-2-S. 

CLASSE 2.24
The Buick, 1-1-2-3-1.
Anita the Liar, 2-2-3-1-3.
Lewis Dare, 4-4-1-2-2.
Lily the Liar, H. Laprade, 3-3-4-r.

CLASSE 2.16.
Lcda Dewey, Gervais, 1-1-1.
Guy Dennis, Cartier, 2-2-2.
Miss Nell, 4-3-31
Slippery Dan, 3-3-4, 

DEUXIEME JOUR 
CLASSE 2.30.

L’oiseau d'or, Lemoine, 4-2-1-1-1.
Anita the Liar, Houde, 1-1-2-2-2.
Moruing Gazette. Larochelle, 2-3-3-3
Lily the Liar, Laprade, 3—1-4-4.

CLASSE 2.20.
Slip Rîdden, 1-1-1.
Final Direction, 2-4-2.
Guy Dennis, 3-2-3.
Lewis Dale, 5-4-4-.
Harvester Sky, 4-5-5.

CLASSE OUVERTE.
B. Jérôme, Larochelle, 1-1-1.
Leda Dewwy, Gervais, 2-2-2.
Miss Leonard, Dr, Cheval, 3-3-3.

Mlles Fernande et Rosa Lebeuu 
de St-Justin étaient en visite chez 
M. s. Gagnon la semaine dernière.

—Mlle Bertlhe Généreux de Mont­
réal visitait récemment les familles, 
L. Côté, C. Côté et W. Généreux.

—AI. et Mme F. Allard de Mont­
réal et leurs enfants Jeanne et Geor­
ge tte étaient en promenade chez M. 
Georges Gagnon ces jours derniers.

—M. Rosario Beauchemin de Len- 
ox Dale, Mass., visite actuellement 
parents et amis à St-Gyrille.

—(Mlle Félicienne Janelle de Val- 
leyfield ainsi que son frère, M. El- 
phège, de Détroit ont passé leurs 
vacances chez leurs parents, M. et 
Mme A. Janelle.

—En visite chez M. E. Généreux, 
Mlle Félicienne Laforest de Berthier- 
ville.

—'M. et Mme U. Lauzière sont al­
lés rendre visite à des parents de 
St-Ours dimanche dernier.

—AL L. De Grandpré de Berthier 
séjourne chez son père, M. L. La­
forest.

SA1NT-MAJ0RIQUE
Mariage

Le 6 dernier, M. J.-Anatole 
Germain des Etats-Unis, fils de

St- 
M.

nous devons dire qu’ils ont tous joué 
d'uue manière remarquable, mais ne 
furent pas chanceux et nous devons 
surtout des félicitations au joueur 
du champ de droite qui a sauvé en 
trois reprises des coups qui auraient 
certainement coûté des points au 
Magog. Meek a été très effectif dans 
la boite, mais il a paru faiblir dans 
la troisième et huitième manches et

$ 
$ &
*

£

£
%

£

ATTENTION
Pour vos réparages de harnais et har­

nais neuf. Vos réparages de 
chaussures et pour chaussures 
neuves vous trouverez entière sa­
tisfaction.

£

è
:î:
S

£

les locaux l'ont frappé facilement et
pour plusieurs points. Dimanche, le
1er août, le Drummoudville rendra
visite au club le Magog et on s'at-
tend de voir une des plus belles par-
lies de la saison et il est inutile de
dire que le Drummondville ira à Ma­
gog pour y remporter une victoire.

MAGOG2 •
ab R H po A ?

Adams, c.c., S ...4 0 0 1 0 0
Hendry, 2b., 4 . -. 4 0 0 0 0 0
Lovett, r„ 2 . . . .4 0 0 3 1 0
McGrath, 3b., 5 ...32120 9
Gannt, c.g., 7 . ...40120 0
Meek, L, 1 . . ... 3 0 2 0 6 1
Turcotte, lb., 3 ... 3 0 1 12 2 0
Gagnon, c.d., 9 ...3 0 0 3 0 0
Darcy. a.c., 6 . ... 3 0 1 1 3 1

.L 31 2 6 24 12 4

DRUMMONDVILLE
ab R H po A E

Gauthier A., 3b. , 5 . . 5 1 2 1 2 0
Beaulac W.. a.c. . 6 . . 5 0 2 1 9 ü 1

—M. Laval Jutrâs est en voyage 
à Montréal et Ottawa.

—IM. et Mme Orner Bellemarre et 
sa famille étaient les hôtes de M. 
Dénéry Proulx, ces jours derniers.

—M. Walter Jutras et ses fillettes, 
Agnès et Hollande étaient de passa­
ge chez les Mlles Jutras.

—Bille Laurence Leclerc est de re­
tour d’un voyage à Montréal.

—Mlle Angéline Jutras est main­
tenant de retour au pays natal pour 
y demeurer dorénavant.

—M. et Mmes Conrad Lemire efr 
Adner Gouin, étaient de passage a 
Montréal, dimanche dernier.

—-Mlles Hélène et M.-Mance Ju­
tras passent une huitaine à Bécan- 
court et à Ste-Gertrudë.

—■‘M. le Dr et Mme Lucien Lemi­
re ainsi que M. Jules-Edouard Le­
mire de Montréal ont rendu visite 
aux familles Lemire et Gouin.

—Mlle Simonne Lafermière ce 
Pierreville passe une quinzaine chez 
Mme Wjlfred Lemire.

Etaient présentes: Mlles Thérèse 
et Marié-Paule Desautels, Laurence, 
Anna, Angelina, Cécile et Alice Pi­
card, Ida Brodeur de Windsor Ont., 
Gervaise Chagnon, Lucile et Alice 
Bélanger, Florida, Thérèse et Ant. 
Gauthier. L. Monfet, Anna Beaudoin, 
Irène, Eva, Rita Duhaime, Rose-An­
na Bouthillette, Irène Larivée de 
Montréal, Emilia Dumoulin, Hélène 
Lalyme, Suzanne et Solange Gau­
thier. Au retour de cette fête des 
mieux réussie, la bande joyeuse se 
rendit chez nos bonnes Religieuses, 
qui leur firent le plus cordial ac- 
cèuil, là encore on s'amusa et ce ne 
fut qu’à regret qu'il fallut enfin se 
séparer, emportant un inneffaçable 
souvenir de ce jour si joyeusement 
employé. Nous nous permettons d’of­
frir au Dlles organisatrices, avec 
nos meilleures remerciements, nos 
plus sincères félicitations.

En visite

Chez M. S. Gendrori, M. et Mme 
L. Leblanc et leurs enfants. M, et 
Mme A, Durochers, M. et Mme J. 
St-Pierre, Mlle Fleur-Ange St Pierre 
ainsi que M. P. St Pierre de Mont­
réal.

—Chez Mme Victor Gauthier, M. 
Emile Gauthier, agronome du comté 
de Québec, Mme Gauthier leur bébé 
Monique, de CharleSbourg, Québec.

—M. et Mme W. Fontaine de 
Drummondville, chez les Mlles Gau­
thier du village.

vement malade ainsi que Mme 
Charpentier malade à l'hôpital 
Sherbrooke.
Décès

Le 20 juin eut lieu le service 
sépulture de M. J. Laîné.

O.
de

et

—'Des examens de classes eurent 
lieu les 21, 22, 23 juin,

—'Sont revenues du couvent de la 
Présentation de Drummondville, Ml­
les Annette Desmanches, A. Desman­
che et Rolande Desmanche; du cou­
vent de St Germain, Mlles Jeanne 
Robidoux et Annette Lainé.

—(Les Rvdes Srs Grises de l'HO­
tel Dieu de Nicolet. étaient de pas­
sage dans notre paroisse pour faire 
la quête annuelle. Elles s'eu retour­
nèrent avec la jolie somme de $100. 
00 et une valeur de $50,00 en effets.

—M. l'abbé Maurice Cournoyer, eu 
ré de Seven River, Manitoba et sa 
nièce, Mile Gauthier, sont chez M 
E. Gauthier pour quelques mois. 
Mariage

Un beau mariage a été célébré à 
Acton Vale le 1er juillet M. Lucien 
Gauthier de F Avenir unissait sa des­
tinée à Mlle M. A. Cournoyer. Le
mariage fut célébré par 
M Cournoyer de Seven 
cle du marié.

A,près la cérémonie les

M. l’abbé
River, on-

nouveaux

ST-CYRILLE DE
WENDOVER

Mlle Lucille Lacharité a 
une huitaine à Montréal.

—IM. et Mme Clis. Cyr de 
id’YamaskJa, visitaient les

séjourné

St David 
familles

Joyal au cours de cette semaine.
—M. l'abbé Edgar Laforest, vicai­

re à St Germain était récemment 
de passage à St Cyrille.

—IM. et Mme Louis Blais, leur fil­
lette Irène, sont allés à Victoriavil- 
le, chercher leur fils étudiant au col­
lège commerciale de cet endroit.

—M. J, Leblanc, son fils Gérard 
M. le Dr Z. Leblanc, sa fillette Pau­
line de Montréal, en visite chez 'M.
S. Gagnon, dimanche.

—'M. A. Lavigne et sa famille 
quittent pour aller demeurer 
Félix de Valois.

—AL et Mme W. Duclçs, Mlle
et M. Gaston Duclos-sont de 
d'une promenade à Gratrby.

—M. L. Bilodeau, Mme L. 
Mlle A. Bilodeau, Mme Louis 
G. Henri Laforest, eccl, M. G.

nous 
à St

Rhéa 
retour

et 
E.

vard, assistaient à la cél-bration

et 
M. 
Ri­
de

Louis St'Gennain de St- 
re, unissait sa destinée 
Mlle Rose-llda Daiiault, 
Joseph Danault de cette

Pie de Gui- 
à celle de 
fille de M. 
paroisse.

M. Joseph Danault servait de té­
moin à sa fille et M. Louis St-Ger- 
main à son fils. Les nouveaux 
époux iront demeurer aux Etats-
Un’s. 
leurs 
va et

M.

nous leur souhaitons nos meil- 
voeux de bonheur, 
vient
et Mme Corinthe Letendre de

Montréal, leurs petits enfants, en 
visite chez M. H. Hervey Letendre.

—M. et Mine Wilfrid Letendre de 
Montréal chez des parents, M. Oné- 
sime Desrosiers et M. H, Letendre.

—'Mme Lucien Précourt de Drum- 
mondville et Mme James Lett, de 
Montréal en promenade chez leur 
parent, M. H. Tessier.

—;M. et Mme Orner Rivard 
Mlles Ga'brielle, Marie-Thérèse 
Bernadette, allaient rendre visite

et 
et 
a
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CHAMBRE ET PENSION
BEAU SITE

7 rue St-Georges 
Face à la rue Hériot
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Au Royal, dimanche 
lundi, 18 19 juillet.

époux et les invités se rendirent citez 
M. B- Cournoyer oû un somptueux 
déjeuner leur fut servi. Le soir tous 
se rendirent chez M. E. Gauthier à 
l’Avenir pour prendre part à un ban­
quet. La musique, le chant et les dé­
clamations furent les divers amuse­
ments de la soirée qui dura jusqu’à 
une heure avancée.

Les époux reçurent de nombreux 
cadeaux.

Parmi les invités on remarquait: 
M. l'abbé Beauregard de Sorel, on­
cle de la mariés, M. l'abbé M. Cour­
noyer de Seven River, oncle du ma­
rié. M. et Mme B. Cournoyer, pa­
rents 'de la mariée, M. et Mme E. 
Gauthier, parents du marié M. Beau- 
regard de Drummondville, grand’.pè- 
re, M. et Mme Ls Chagnon, d’Acton 
Vale, Dr L. Gauthier, et sa dame 
d’Acton Vale, MM. et MmesW. Fon­
taine rte Drummonidville, E. Chagnon 
tle Drummondville, A. Lamoureux et 
Mme kébut et leurs trois enfants, 
tous de Montréal. D. Beauregard 
d’Acton Vale, et leurs deux filles. M.

la St Jean Baptiste à St Guillaume 
jeudi dernier.

—iMIle Cécile et Gérard Champa­
gne ont passé une fin de semaine a 
Trois-Rivières.

—-M. F. Joyal quitte St Cyrille 
pour aller demeurer à Kingsey.

des parents et M. l'abbé Roméo Sa- 
lois, curé de St-Rosaire et M. Louis 
Rivard de Priuceville.

—-M. et Mme Philippe Morissette 
de Berlington, E.-U-, chez leurs pa­
rents, M, Philippe Morissette.

—Mlle Marie-Louise Pariseau do 
Berlington, E.-U., de passage chez 
des amis.

—M. Charles-E. Laforid nous
quittés pour quelque temps, il 
l'invité de son frère, M. Roméo 
fond de l’Annonciation.

—M. et Mme Ledoux
Etats-Unis, en visite chez M. P. Pa- 
renteau.

R. Cournoyer, Cournoyer, d'Ac-

—MM. Barthélemy, 
saire Laforest, de Ste 
passage ici ces jours

—-M. J. Laliberté de

Gilles et Rd- 
Clothilde. de 
■derniers.
St Guillaume

-------------- 4—>■--------------

ST-GUILLAUME D’UPTON

PLANCHER DE BOIS FRANC]
Nous en avons maintenant un bel as­

sortiment et nos prix sont très 
raisonnables.

Voyez-nous aussi pour votre

en

fan
' ne

est venu s'établir ici en qualité de 
sacristain.

—M. S. Coderre de West Palm. 
Beach, Floride, en visite chez M. et 
Mme Ulric Coderre.

—M. et Mme D. Raymond étaient 
de passage à St Cyrille dimanche 
dernier.

-—Mlle Gertrude Sylvestre de 
Drummondville, de passage à St Cy­
rille samedi.

Au banquet de l'Hôtet Biron
Voici les noms de ceux qui assis­

taient au' banquet offert par la fa­
mille Parent à l’occasion de la pre­
mière grand'inesse chantée à l'égli­
se de St-Guillaume par leur fils le

CELEBRATION DE LA FETE 
NATIONALE

Afin que toute la population puis­
se y prendre part, la' célébration de
ia
se

St Jean Baptiste avait été reral- 
à dimanche. Malheureusement, ta

Rév.
Le 

veau 
Père 
tion 
ment

M.

Père Laurent Parent, C. S. C.
Rév. Père Laurent Parent, nou- 
lévite, héros de la fête, le Rév.

i
Albert Blais de la congréga- 

des Pères Ste-Croix, spéciale- 
délégué par sa congrégation, 

et Mme William Parent, père
et mère 
niste. M. 
Montréal, 
Germain

du 
et 
M.
de

propre —riche .
LAIT PUR

Pasteurisé et gardé dans un endroit sanitaire par 
un système moderne de réfrigération, et de machi­
neries perfectionnées. Stérilisé, mis dans des bou­
teilles passées à la vapeur et hermétiquement bou­
chées— cela vous assure un produit absolument pur 
et nourrissant.

Buvez-en plus durant 
les mois d’été! Placez 
votre nom sur notre 
liste de distribution 
quotidienne -

CREMERIE DRUMMONDVILLE
F. J. BE1.HUMF.IIR. P»».

■<—>-

STE-M0N1QUE DE NICOLET
Va et Vient

Mme Amédée Lassonde, de Victo- 
riaville, a passé quelques semaines, 
chez M. le notaire E. Bélanger.

—Mme Philippe Vincent de Con- 
card, Etats-Unis, et ses fillettes, Ma­
deleine et Pierrette, en promenade 
chez son MM. Amédée et Antonieus 
Pinard,

—Mlle Marguerite Désy, de Mont­
réal, en promenade chez MM, Joseph 
et Arsène Descoteaux.

—Mlle Rachel Houle de Montréal, 
en promenade chez son père, M. Jo­
seph Houle.

—M. et Mme Dénérie Ally de St- 
Cyriile de Wendover en promenade 
chez M. Emérid Lemire.
Naissances

M .et Mme Raoul Martel, née Jean­
nette Laplante, ont le plaisir de fai­
re part à leurs parents et amis de 
la naissance d'un garçon baptisé : 
Joseph. Marcel, Lucien. Parrain et 
marraine : M. et Mme Valérie» Mar­
tel. Porteuse : Mlle Aline Laplante, 
soeur de la mère.

—M. et Mme Emerid Lemire, née 
Maria Durai, ont le plaisir de faire 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’un garçon baptisé : Jo­
seph, Dénérie, André. Parrain et 
marraine : M. et Mme Dénérie Ally. 
Porteuse : Mme Domino Lemire.

Nos félicitations.

ton Vale, L. Gauthier de St Théodo­
re, et B. Cournoyer, X. Tremblay de 
South Durham, J. De<srosiers. A. Dés- 
roisiers, et leur fille Al dora de Wick- 
ham A. Allard, P. Allard, de l'Ave­
nir, M. X. Beauregard de Drummond­
ville et ses deux enfants, Mlles O­
lympe et Ant. Beauregard, de Drum-

mauvaise température empêcha les 
organisateurs de donner à leur fête 
tout l'éclat qu'on était en droit d’at-
tendre. Par contre, elle revêtit 
caractère d'intimité qui a fort 
aux nombreux spectateurs, qui 
laient réunis au soubassement

un 
plu 
s’é-
ee

mondville, M. Albert, 
et Dolorès Cournoyer

Mlles Lucile 
d’Acton Vale.

l'église.
'M. U. Laforest chanta le cantique 

à St Jean Baptiste, après quoi la

Mile A. Deslandes et ses deux frè­
res, Oï’igène et Donat, Mlle A. Des­
landes et son frère d’Acton Vale, Ml­
le Lucienne Gauthier de Seven Ri­
ver, M. H. Dionne de Drummondvil­
le, M. P- A. Changnon. d’Acton Vale

fanfare, sous la 
Métayer, rendit 
vants:
Camp Pire Girls 
Haippay Gay par 
Américain Union

direction de M. J. 
les morceaux sut

par Mackie Bayer.
Mackie Beyer.
par Mackie Beyer.

M. A. Changnon. de Drummondville,
M. G. Gauthier de l'Avenir, Mlle Co- 
rine Guay, de Drummondville, M. ei 
Mme E. Chagnon de St Théodore. 
M. et Mme E. Gauthier, agronome 
de Clmrlebourg, M. et Mme V. De­
sautel. .M. E. Picard, Mme V, Gaif- 
thler, Mme Remi Gauthier, M. et 
Mme E. Gauthier, M. et Mme C. E. 
Gauthier, Mlles Florida et A. Gau­
thier, Mlle G. Chagnon, MM. Marti­
neau, Albert, Ulric, Clovis, Domini­
que Gauthier, U. Chagnon. tous de 
St Théodore, Mlle M. M. Gauthier, 
Marguerite Germaine. Jacqueline. Cé 
elle Gauthier, M. J. P. Berchman, 
C. A, Gauthier de l’Avenir.

'Des discours furent prononcés pâl­
ies abbés Orner Beauregard et Mau­
rice Cournoyer.

Aux nouveaux époux nous souhai­
tons nos meilleurs vor.ux de bonheur.

Commodor March par Laurendeau.
Cannonnde par Laurendeau.
Sérénade Starlit-Night par Lauren­
deau.
Sérénade de Troubadour par Lauren­
deau.
Don Juan.March par Laurendeau.
O Canada par Laurendeau.

La chorale dirigée par M. 
Joyal, exécuta un groupe de 
canadiens au charme vieillot

Ernest 
chants 
fit du-

rant quelques instants, revivre à l’au
■diloire, les heures anciennes.

M. C. E. Pelletier au nom de l'as- 
siâtance adressa des félicitations et 
des remerciements aux musiciens et

ARTICLES A VENDRE i
•Châssis vitrés. Lavabo en foute.; 

Couchettes. Tapis.
S’atl- asser à :

David Leblanc,
2 fs. 44, rue Lindsay.

aux chantres, 
redevables du 
soirée.

Puisse des

auxquels nous étions 
succès de cette jolie

manifestations de
genre développer “chez nous" 
nlurs en plus, ce sentiment si pur

ce 
de 
et

si noble et. qui a üom “Patriotisme".

A VENDRE

Hériot.
à M. (liHiin, 22 rue 

j.n.o.

des

sou 
’ rte

gar
ren

est
La-

Mo:

fai;

FLEURS NATURELLES!

Léc
11.

bie 
vil! 
inti

fill 
tlvi
en 
hüt

Nos prix sont intéressants.

DRUMMOND COAL AND LUMBER CO., LIMITED

pour décorations, fêtes, naissances, etc.
Bouquets de mariés !

[Art 
teu
ne

nouveau congrégation- 
Mme Victor Parent, 

et Mme W. Landry, St- 
Graniham. Mlle Antol-

nette Parent, M. Philippe Parent, 
Mme Bernadette Parent (Dame Hec­
tor Laurence), de Soutlibridge, Mass. 
Mlle Bertïia Parent, Fernand Pa-'
rent
veau

Le

tous frères et soeurs du nou-
lévite.
notaire et

M. et Mme A.
M. J.-D. Parent

Dame J. Desrosiera, 
Marcotte, Montréal, 
et son épouse, Mme

Cyprien Parent, M. Roméo Pareni, 
pharmacien, Montréal et Mme J.-D. 
Bergeron, Sorel, Mlle Angéline Pa­
rent. Montréal, M. et Mme V. Beau- 
dreau, M. et Mme A. .Amyot, M. et 
Mme A. Lavoie, St-Guillaume, et M.
Camille Duguay. rédacteur de 
Parole” Drummondville.

ANNIVERSAIRE DE 
MME BOYCE

Ludi 
Boy ce 
Glème

dernier, le 12 
célébrait dans 

anniversaire de

“La

gerbes, croix, couronnes, etc., pour 
sympathies.

S'adresser a :

Melle D. Lemaire

BECANCOUR
iMme Henri Désilets, Mme Maurl-

Charles-Henri Dé-

£Désilets de passa-

VOS YEUX?

assister
Désilets

ce Blondin et M. 
silets sont allés 
ge de M. Gérard 
ciation.

au marla- 
à l'Annon-

Xc blâmez pas l’écriture, 
c'est peut-être •

72, RUE LINDSAY - - Tel. 53

DRUMMONDVILLE

c
«3
E

juillet, Mme 
l'intimité le 

sa naissance.
A cette occasion, plusieurs musi­

ciens de la ville ont été lui offrir 
leurs hommages et une gerbe de 
fleura.

Ce geste sympathique qui était du 
a fortement impressionné la pianis­
te de Drunimondville, qui depuis 
nombre d'années a toujours été mê­
lée à tous les mouvements musi­
caux, auxquels elle a su apporter le 
réconfort et l'éclat de ses talents.

Le poids des ans semble avoir ou­
blié la délicate accompagnatrice qui 
reste encore la musicienne recher­
chée dans les trop rares concerts 
que nous avons.

"La Parole” est heureuse de s'u­
nir aux amis de l'artiste pour lui 
souhaiter encore de nombreuses an­
nées marquées aux sceau d’une jeu­
nesse qui semble ne pas vouloir l’a­
bandonner lorsqu'il s'agit du mouve­
ment et du progrès musical dans 
notre ville.

ge chez sa mère, Mme Henri Dési­
lets, dimanche dernier.

—M. France Brien, agronome de 
l'Abitibi, Mme Brien et leur fille Lu- 
cile ont passé quelques jours chez 
M. Ben Deshaies.

—;M. et Mme Lucien Dumont sont 
, revenus d'un voyage à St-André sur 

Mer.
—Mme Henri Boisvert, de Québec,

et ses deux enfants passent 
que temps à Bécancour.

—Mme Louis Hall et son fils 
ri passent l'été chez M. P.-A. 
dry.

quel-

Hen-
Lan-

—M. et Mme Ephraim Deshaies,
M. et Mme Robert Deshaies
Montréal ont visité leurs 
semaine dernière.

parents
de
la

l'abbé Morel.
caire de Bécancour, est 
dre visite à ses amis.

—IMme Nérée Lyonnais 
fants Gabrielle. Mariette.

ancien vl- 
venu ren-

et ses en- 
Charles et

Roger de 'passage chez M, Maurice 
Rheault.

—'An presbytère cette semaine 
MM. les chanoines L. LamOtte, A.
Garnirai) cl, 
sonde, P. 
Fréchette, 

—Mlle

MM. les abbés E. T.as- 
Binette, J. Autote et B.

Alice Beauchesne des
TroisYUvières de passage chez Mlle 
Antoinette Lyonnais.

E

chez

J. Honoré Melançon

ce livre soit confondu. 
' Pourquoi ne l’imprime- 

( r-il pas afin qii'un liouime

Si vous êtes dans le cas rts 
cet homme, c’est que tos yeur 
demandent attention.

opunnétristc

Il Fit LOT — Tél-

Avez-les examinés

Il Ntniwf/i Tillyer 
Lenses are lhe best 
known la optical 

.science. ■
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On trouvera ci-après un résumé de 
la situation' de l’emploi à la fin de 
mai, telle que rapportée par les su- 
Tîntendants du Service de placement 
■du Canada ; —

Le printemps tardif a retardé les 
travaux agricoles dans la Nouvelle- 
Ecosse, mais l’activité commençait 
à renaît.e vers la fin du mois. Il a
^té rap 
che é
marc

rté que l’industrie de la pê- 
i satisfaisante et que les 
étaient favorables. Les in-

dustïw^^nauufacturières accusaient 
une activité normale, bien qu’un cer­
tain relâchement ait été signalé dans 
la division du fer et de l’acier. La 
-division de l'exploitation forestière 
■était tranquille, et les travaux de 
■coupe d’été n’avaient pas encore été 
■commencés. La division de la cons­
truction était active à Halifai, tan­
dis que cette même division accu-

sait de relâchement dans les autres 
parties de la province. L'industrie de 
l’exploitation des houillères a été 
raportée comme indiquant une amé­
lioration progressive, l’augmentation 
signalée dans le rendement étant 
attribuée à la nécessité de satisfaire
les commandes expédiées par eau. 
Des augmentations étalent indiquées
en mai relativement au tonnage 
trait, aux heures de travail et 
nombre d'employés. La division 
commerce ‘accusait également

ex- 
au 
du 

une
amélioration en comparaison avec le 
mois précédent.

Le mauvais temps retardait les 
travaux agricoles au N au veau-Bruns­
wick. L’activité dans la division de 
la pèche était raisonnable. Les tra­
vaux de coupe d'été de bois destiné 
à la fabrication de la pâte de bois 
étaient en voie dans la division de 
l’exploitation forestière. Les indus-
tries manufacturières
jouir d’une activité normale. Le vo­

vision de la construction, bien qu'il 
ne fût pas extraordinaire, accusait 
des gains progressifs. Le commerce 
accusait uue activité raisonnable.

Une amélioration générale a été 
signalée dans le Québec, tout parti­
culièrement dans les divisions ma­
nufacturières et de la construction. 
Les travaux printaniers do coupe du 
bois étaient en pleine voie. Les mé­
tiers textiles, métallurgistes et du 
caoutchouc de Montréal accusaient 
un plus fort volume d’activité. Un 
différend industriel déclaré à Qué­
bec avait pratiquement mis fin ù tou­
te activité dans l’industrie de la fa­
brication de bottes et de chaussures, 
mais les autres industries accusaient 
de l’activité. Le bâtiment était très 
actif dans toutes les parties de la 
province, et les demandes de tra­
vailleurs étaient très considérables. 
Les divisions du transport et du 
commerce accusaient de l’améliora-

. tion. La demande de domestiques, 
semblaiel1t| principalement à Montréal, était con-

sidérablemont plus prononcée que 
loffre.lume d'activité indiqué dans la di-

OTTOMAN
Tabac à Cigarette
» i, Roulez les 

tous-m&ne

joHffflftion JSISB p°ur e 
conomie JL\J

i--

en coûte moins 
de posséder un 

meilleur
7^IcLdughlin^Buick

Co mb uat- 
ibla — moins 
que la plupart 

des autos.

La gazoline, la lubrification, l'eau et 
un usage raisonnable sont tout ce dont 
le “meilleur” McLaughlin-Buick a 
besoin pour assurer son millage à un 
coût étonnamment bas.
Le moteur à valve-en-tête, comme le 
construit la McLaughlin-Buick,

développe plus de puissance de la gazoline. Le
système de contrôle automatique de 
chaleur du McLaughlin-Buick, par­
tie intégrale de son carburateur, aide 
encore à économiser le combustible 
par une carburation absolument par 
faite.
Dans aucun autre auto, quelque soit son 
prix, vous ne trouverez cette protection 
complète, assurant un rendement parfait,

Eau—woirtB 
que la plupart 

des autos.

Huile—moins 
-que la plupart 

des autos.

qui est fournie par le “châssis scellé” et 
le moteur à “triple sceau” McLaughlin- 
Buick. La poussière ne peut y pénétrer 
en aucun endroit et causer l’usure, le 
déserrement et la vibration.
Pour bien connaître ce qu’est réellement 
l’économie dans un automobile, pour vous 
assurer une meilleure transportation à un 
prix plus bas, possédez un “meilleur” 
McLaughlin-Buick.

Les nouveaux termes très bas de paiements dif- 
fêrés G.M.A.C. sont à la disposition des personnes 
désirant acheter un McLaughlin-Buick par verse­
ments faciles.
11 y a plus de “Meilleurs” MsLaughlin-B’’'-’ 

que rouie autre marque se vendait»
isage

E-Z219F
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La demanue ce travailleurs agri­
coles ét^it générale dans tout le sud 
de l’Ontario, et une pénurie de tra­
vailleurs a été signalée dans plus 
d’un cas. Les industries manufactu­
rières étaient décidément actives 
dans pratiquement tous les centres, 
et les additions au personne] enre­
gistrées dans ces industries, bien 
qu'elles ne fussent pas extraordinai­
res, étaient cependant générales, et 
des augmentations des heures de 
travail ont même été signalées dans 
certains cas. Ces augmentations en­
registrées dans les industries manu­
facturières semblent affecter toutes 
les'divisions, tandis qu'il a été rap­
porté dans certains centres que de
nouvelles industries devaient être 
établies bientôt. Les travaux de 
construction de voies ferrées et *de 
grandes routes se développaient, 
tandis que le bâtiment progressait 
régulièrement dans la plupart des 
centres et que le nombre des tra­
vailleurs de cette classe inemployés 
diminuait rapidement. Un contrat se 
rattachant à la construction d'un-.via- 
duc à Toronto et représentant un 
montant d’environ $1,500,000 vient 
d'être accordé, et les travaux ve-
liaient d'être commencés. La

n'étaient pas nombreuses, et le nom-! 
bre de solliciteurs inscrits pour ce 
genre de travail était plus que suffi­
sant pour y répondre.

Les demandes de travailleurs agri­
coles diminuaient dans l'Alberta, 
bien qu’elles fussent encore assez 
considérables pour répondre à la de­
mande. Le bâtiment était actif. Les 
travailleurs des métiers du bâtiment 
étaient tous employés, et la deman­
de de manoeuvres du bâtiment était 
plutôt régulière. Lindustrle de l'ex­
ploitation houiilière accusait du ma­
rasme. Une demande de bûcheron a 
été enregistrée à Edmonton.

Les conditions ouvrières générales 
dans cette province semblaient être 
assez satisfaisantes.

La division de l'exploitation fores­
tière semblait être plutôt tranquille 
en Colombie-Britannique, et la de­
mande de travailleurs était faible. > 
Los travaux de construction de voies 
ferrées accusaient une certaine acti­
vité, tandis que le bâtiment a indi­
qué une situation plus favorable. La ' 
division de l'exploitation houiilière ' 
indiquait du marasme. Les mines . 
métallifères indiquaient de l’aotivi-

Si ces oeuvres exigent, pour un 
jeune foyer, le sacrifice de quelques 
heures d’intimité, la femme doit y 
consentir volontiers, en se rappe­
lant que là, comme partout, son de: 
voir coïncide avec son intérêt. Ne 
bênéficiera-t-elle pas de la charité, 
qui par l’exercice, croîtra au coeur
de son mari?

Loin de le détourner de la prati­
que du -dévouement, par des moyens 
directs, en s’y opposant formelle­
ment et en déclarant la guerre à 
celui qui se refuserait à passer par 
ses volontés, ou par des moyens In­
directs, en prétextant que ses af­
faires pourraient en souffrir, qu'il 
est fatigué et qu'il a besoin de re­
pos—ce qu'elle ne ferait pas e’ii s'a­
gissait d'une partie de plaisir à deux 
—elle se réjouira de tout ce qu'il 
peut faire elle lui dira combien elle 
en est heureuse.

PAS DE VOIES D’EAU DANS 
VOS AFFAIRES

Vous pouvez dire: “Adieu aux u- 
d’eau’’ en n’importe quel temps " 
vous employez le Ciment PlasL 
Elastique Barrett. Ce ciment J 
perméable, à cent emplois jjg 
rents arrangera les goutières &

té;
nés 
tes 
Les

cette industrie accusait certai- 
augmentations résultant de peti- 
entreprises de développement, 
conditions générales dans la Co-

Si, un jour, on venait demander h 
son mari un sacrifice plus grand, 
en lui offrant de s’occuper de la 
chose publique, de solliciter un man­
dat politique, si on voulait faire de 
lui un chef, et qu'à, ce moment il 
hésite, soit à cause des lourdes res-

Le voisin. — "A vous voir ou di­
rait oue vous êtes bien occupé".

mément occupé, mais quand on s’ap­
plique à boucher des trous avec ce 
matériel « on fait un excellent tra­
vail, et pour longtemps”
® Ciment Plastique Elastique Barrett

pêchera les voies d’eau, réparera 
fissures, les citernes, etc. Bref,V01 
trouverez de nouveaux usages'^ 
n'importe quel temps, car il 
à n’importe quelle surface.

Notre expérience de ce produit da 
de plusieurs années en arrière 
n’a jamais manqué de donner safi 
faction, il arrive prêt à être pOs 
coûte peu cher, et vous épargne^ 
des comptes de réparations.

Nous recommandons 
l'Elastiqum Plastique

Té

ponsabllités, soit à cause des en-
nuis qu’il pourrait y rencontrer ou 
qu’il pourrait occasionner à sa fem­
me, soit à cause d’une prétendue In-lombie Britannique étalent satisfai-i i , _ compétence, qu'elle s’ingénie à vain- santés, et le nombre des chômeurs

au 
bi

commencement du mois avait 
une diminution considérable.

ENERGIES PERDUES

J'ai connu des jeunes 
qui, avant leur mariage.

su-

hommes 
étaient

pleins d'ardeur au service du bien.
Ils s étaient membres actifs, et 
pas seulement honoraires, de 
clés d'étude, de conférences, 

i sociations. Aucune oeuvre ne

non 
cer- 

d'as-
faî-

cre répugnances et craintes. Qu'el­
le lui fasse observer qu'à notre épo­
que, plus qu’en tout autre temps, 
où le triomphe de la cause du bien 
exige la mise en valeur de toutes les 
énergies, il ne peut ni ne doit se 
déraber. Elle l’encouragera, le dë- 
terminera à accepter, en lui disant 

j combien elle se réjouira du bien 
qu’il pourra faire, et que, s’il est 
surchargé de besognes, elle s’effor­
cera de l’aider dans ses travaux.

Si tontes les femmes chrétiennes

divi-
sion de l’exploitation forestière était 
tranquille, bien que la période d'ou­
verture des travaux d’été de coupe 
de bois se rapproche.

La demande de travailleurs a con­
sidérablement diminué au Manitoba 
par suite de la terminaison des tra­
vaux de semence. Le bâtiment jouis­
sait d'une activité raisonnable, tan­
dis qu’on commençait à entrepren-

sait en vain appel à leur dévoue­
ment. Pour la cause de la religion, 
ils seraient descendus dans la rue, 
ils auraient bravé la prison. Il fail­
lait, à chaque instant, modérer leur 
ardeur. J’ai vu ces mêmes jeunes 
hommes abandonner, après leur ma­
riage, une à une, toutes les oeuvres 
dont ils étaient les chevilles ouvriè­
res. Un sombre égoïsme semble 
avoir remplacé l’ardente générosité 
d’hier.

La femme est souvent la cause 
de ce changement. Elle veut son 
mari à elle, et tout entier. Elle mon­
te bonne garde pour que l'on ne lui 
ravisse pas. Veut-il sortir pour as-
slster à une réunion? tile gémit.
Faudra-t-il donc qu’elle passe seule

avaîent compris ainsi 
beaucoup d’hommes 
nous étions en droit 
seraient pas perdus

leur devoir, 
sur lesquels 

de compter ne 
pour l'armée

catholique. Partout, jusque dans le
Tnoin'dre de nos 
rions des chefs 
qui en attendent

village-s, nous au- 
pour des troupes
et qui en

ment. Partout, nous pourions
récta­

. op­
poser aux meneurs qui conduisent 
les masses à l'athéisme et à l’anar­
chie des entraîneurs, qui par leur 
compétence, leur dévouement leur 
désir ardent du bien, auraient eu 
sur le peuple, une heureuse et bien­
faisante influence.

Jeunes époux, souvenez-vous que.
si vous 
si vous 
limité, 
saintes 
patrie.

vous devez l'un à l'autre, 
devez sauvegarder votre 

vous devez aux grandes 
causes de l’église et de

et
In­
et 
la

M. H.

N. PELLETIER & FILS

Tel. 28

‘Je ne suis pas énor-

Crémeriesaisie au cours d'une 
“L’argent se dépense 
fly tout de suite!”

Shippez-vous votre

chez Eddy est settlé et ça va ben 
aller asteur.”

Comment aimez-vous cette phrase
conversation ? 
ben vite; ça

al,
S ■
>SI 
lie

fret -par le

MARCHAND DE FER

: : Drummondville, P. Q

Master
• - • ' A- - - '^Palettes

'"r.'T-' - ; ”!..•? -m

ou en Paquets .

II. 
sà 

ai.

sà 
tiba

!0d 
)t !

dre les travaux 
voies ferrées et 
Les bureaux de 
cusé que peu de 
leurs d’occasion,

de construction de 
de grandes routes, 

placement n’ont ac- 
demande de travail- 
et il se trouvait am-

toutes les soirées? Elle ne s'est pas
mariée pour vivre dans la solitude. 
Et !e mari; pour ne pas faire de pei­
ne à sa jeune femme, décline les in-

“Rireau Queen”? Les navigateurs 
ne sont donc pas tous des grammai­
riens!

CORRIGEONS-NOUS
plement de solliciteurs pour remplir 
les quelques vacances offertes.

Les surintendants de la Saskat­
chewan ont rapporté que la deman­
de de travailleurs agricoles était sa­
tisfaisante considérant la saison, et 
le nombre do solliciteurs inscrits, 
bien que suffisant, n’était pas trop

vitations et reste à son foyer, 
insensiblement, avec tristesse

Et. Continuons à signaler de angli-
■d'a- cismes: “Va chercher mon suit-case

bord, il abandonne toutes les oeu- à bord du bateau!”
vres qui avaient contribué à rendre , “Ça c’est l’bes pour moud!" Que
sa jeunesse ardente, qui l'avaient de fois j'ai entendu' cela! On aurait
fait acquérir cette ineomparab' 
science du don de soi.

peur d’employer le mot meilleur!
Cash register prend presque ton-

Cette femme ne comprend ni son jours la place de caisse enreglstreu-

élevé considérant le volume 
cances offertes. Les travaux 
truction de voies ferrées

des va- 
clc cons 
fournis-

salent de l’emploi à bon nombre de 
solliciteurs. Les métiers du bâtiment 
semblaient être assez régulièrement 
employés, et le volume des travaux 
entrepris était considérable. Les de­
mandes de travailleurs d'occasion

rôle social ni celui qu'elle doit rem­
plir auprès de son mari. Loin d'é- 

. teindre l’ardeur de son époux, elle 1 
devrait s'ingénier à entretenir dans । 
ce coeur enthousiaste le feu sacré. 1

se. Dans le commerce il faut s’at­
tendre à cela. On est loin de ùe ser-
vir ici de vocables ampoulés.

Un marchant voulant faire 
prendre jusqu’à quel point il

com- 
avait

“Apporte le p'tit sti'I pour le 
pianos!” Espérons que Jea précep­
tes de l’harmonie seront plus res­
pectés que ceux du b suit langage!

Homsspun, dans une foule d’en­
droits, est en traain de supplanter 
le bon vieux terme: étoffe du pays.

Vous avez, sans doute, entendu 
dire en anglais: “Business is rott- 
en!” Voici la traduction qu'un bon 
bourgeois montréalais me donnait 
de ces mots: “Les affaires vont ben । 
mal; ‘ya pas d’ouvrage; ça marche i 
pas pantoute: c’est pourri, pourri!”

“T'é t’in beau smata, toé!" Voilà

Drummondville
F. X. BELIIUMEUR. Prop.

La réputation de cet établissement n’est plus à faire,

on1
1er

t-r

r. '

■va

Que deviendraient nos oeuvres cz- été courageux de se lancer
tholiques si elles ne pouvaient plus une certaine 
compter1 sur le dévouement, l’expé- ainsi: “J’ai 
rlenee les générosités des hommes1 prend’e ça!" 
mariés. | -Entendu à

entreprise, 
été ben

Hull, P. Q.:

dans * uue iaGon assez originale de dire!
s'exprlma 

plucky d-s

“Le strïke

DEUX CARDINAUX FRANÇAIS VISITENT LE QUÉBEC

se déranger 
à Ottawa,!

"■C’est un 
ing”. Il est 
toutes ces

mis dans l’pit.” Le mot 
rait être avantageusement 
En France, si j’ai bonne 
on disait “paradis”.

mot français!
fj’ai gros d'marchandises dans 

mon back-store!” Ce terme mal son-
nant s'emploie encore assez 
quemment.

-On est allé au théâtre; on

QUR l'inviiation de S. Mgr Lgrapbie fut prise, les deux cardinaux se 
Georges Gauthier, archevêque de ..............................

Montréal, deux cardinaux, deux arche-
vêques et trois évêques, délégués par la 
France au grand congrès eucharistique 
international tenu à Chicago du 20 au 
24 juin, ont accepté de passer par la 
province de Québec avant de rentrer 
dans leur pays. Leur séjour au 
Canada a été marqué par de grandes 
fêtes, d’autant plus imposantes que 
c’était lu première fois que la Province 
de Québec était honorée par la visite 
de deux cardinaux français.

Notre photographie montre, de 
gauche à droite: S. G. Mgr A.-E. 
Deschamps, évêque auxiliaire de 
Montréal qui représentait officielle­
ment le clergé canadien près la déléga­
tion française, Sir Henry Thornton, 
président du Chemin de fer national 
du Canada qui accompagna les distin­
gués visiteurs de Chicago à Montréal, 
S. G. Mgr flcylen, évêque de 
Naniur et président international 
des congrès eucharistiques, S. E. le 
cardinal Dubois, archevêque de Paris, 
M. II,-H. Melanson, gérant général du 
service des voyageurs au Canadien 
National qui dirigea les nombreux 
trains de pèlerins mis en service par le 
Canadien National pour le congrès 
eucharistique, S. E. le cardinal Charost 
archevêque de Rennes, S, G. Mgr 
Chaplal. évêque auxiliaire de Paris, le 
IL P. Thareissius, secrétaire de Mgr 
Heylen ©Au moment où celle photo-

tenaient à l'arrière de l'International 
Limité, le fameux train rapide du 
Canadien National, arrêté à la fron­
tière de la Province de Québec, pour
permettre à Leurs Eminences 
recevoir le premier hommage 
Canada-Français représenté par 
fouie qui entoure le train.

de

la

Outre les dignitaires déjà nommés-, la 
délégation française cotnprenail NN. 
SS. Leynaud. archevêque d'Alger. 
Dubois de la Villorabel, archevêque de 
Rouen, Grente. évêque du Mans, 
Mignen, évêque do Montpellier 
M. l’abbé de La Barre, vicaire-général 
de Paris, le chanoine Flynn. curé de la 
Madeleine, Paris, M. l'abbé Lamy, 
secrétaire du cardinal Charost et 
M. l'abbé Loué, secrétaire de Mgr 
Mignen.

Parmi les personnalités ecclésiasti­
ques qui firent le voyage de Chicago à 
Toronto ou à Montréal avec les deux 
cardinaux français l'on remarquait 
dans l'international Limilé: NN. SS. 
Morin, évêque de la- Côte d’Or, 
Afrique; Bunoz. évêque de Prince 
Ruperl; Couturier, évêque d’Alexau- 
dna; McNeil, archevêque de Toronto; 
McDonald, évêque d'Hebrou; Mgr 
Cotiroy, évêque d’Ogdensbnrg, N.Y. 
et le T. R. abbé mit ré de Tongerloo.

A Chicago. Leurs Eminences les 
cardinaux Charost et Dubois rencon­
trèrent plusieurs membres do la déléga­
tion canadienne qui était la plus nom-

bre_v.se, si nous exceptons les Etats- 
Unis, et qui fut- particulièrement en 
évidence durant tout le congrès eueha- 
ristîque. A la tête de cette délégation 
canadienne composée de plusieurs 
milliers de pèlerins se trouvaient 
S. E. Mgr Pielro di Maria, délégué 
apostolique an Canada, NN. SS. 
Gauthier, archevêque de Montréal, 
Langlois, archevêque de Québec, 
Béliveau, archevêque de Saint-Boni- 
faee. McNeil. archevêque de Toronto, 
Mathieu, archevêque de Régina, 
Deschamps, évêque de Montréal, 
Morrison, évêque d’Antigonisli. Chias- 
son, évêque de Chalham, Limoges, 
évêque de Mont Laurier. Rouleau, 
évêque de Valleyfield. Halle, évêque 
de Hearst, Charlehois, évêque d» 
Kecwatin. Prud’homme, évêque de 
Prince Albert, Bunoz, évêque do 
.Prince Rupert, le T. R. abbé mitre 
Oit-, do Mnensier, S. II. l’iion. M. Nar­
cisse Pérodeuu, lieutenant-gouverneur 
et I hofi. M. L.-A. Taschereau, pre­
mier ministre de la Province de 
Québec, ainsi que d’autres dignitaires 
ecclesiastiques et- civils. La plupart 
ries pèlerins canadiens et- les dignitaires 
ci-haut nommés se rendirent à Chicago 
et eu revinrent par les trains spéciaux 
ou réguliers du Canadien National 
qui assura à tous les voyageurs le plus 
grand confort et s'attira les félicitations 
de NN. SS. les évêques et de Leurs 
Eminences tes cardinaux C'harcst et
Dubois. f)

“Ya plu rien qu’assez pour mouil­
ler l'side-walk.” J’ai souvent enten-. 
ces manières de parler!

“J’ai acheté un .gras coat de seal.” 
। Ainsi parlait une jeune fille de la 
rue Saint-Denis, Montréal.

“On a mis [les soreen dans tontes 
les f’nôtîS, pis ça fait rien: les mou­
ches rent’ent pareil!" Il 
tonjeurs dés gens pmi:-

M du beau restera lettre morte!
VOs bottes, quand, est-ce que 

vous les faites shiner?” On peut en­
tendre cette phrase sans beaucoup

“Vous payez vote butin trop cher; 
vous vous faite soké en grand!” 
Que penser de cette manière de par­
ler?

Le,s expreceions de ce genre abon­
dent un peu partout. 11 faut donc 
leur faire une guerre impitoyable'

Parlant théâtre, on dira un show, 
de préférence à un spectacle.

Un couch remplace trop souvent 
.diaise longue, sofa ou divan; je me 
demande pourquoi?

Chez le ■pharmacien: "Prendrez- 
vous l'onguent composé ou plain?” 
Le mélange des mots est encore 
plus compliqué que celui des di”b- 
gues! ’

Parlant maisons et déménage­
ments, bien des personnes diront:

outillage; la qualité et la pureté de ses produits; 
les connaissances techniques et l’habileté de 

scs employés; la politesse et la courtoisie 
de son personnel

Et la grande confiance que lui a témoignée le public 
ont assuré depuis longtemps le succès de cette 
Crémerie.

Toute la population de Drummondville est cordia­
lement invitée à‘ s’assurer, par une visite, des 
garanties d’hygiène parfaites que lui offre :

Encourageons r.otre industrie locale
à Montréal, à Québec et

garçons qui a du push- 
bien regrettable de voir 
expressions chasser le

SA CREMERIE

?

fré- La Construction
pit

cons-

nous

qui a
le plus complet assortiment au pays.

remplacé, 
mémoire.

s'est
pour-

Veuillez nous confier vos travaux de 
truction.

Tout contrat rempli promptement.
Ouvrage de premier ordre.
Pour vos monuments funèbres, venez 

consulter.
Nous faisons affaires avec, une maison

François Cordeau
168, RUE LINDSAY 

DRUMMONDVILLE

mon lease pour mon bail.
“Otez le tapis, pis escouez-Ie 

ben!" J'avoue que je préfère 
phrases comme celles-là. aux 
cédentes! Au moins ça sonne 
français!

ben, 
des 
pré-

en

Le mot anglais drab, par exemple: 
un habit drab, semble être entré dé­
finitivement dans notre vocabulaire. 
Cependant le terme exact serait
gris brun.

me? Eh, bien, cela-vient tout droit 
de l'anglais <lhe bank of tire river),

AUX ANNONCEURS
et veut dire tout 
rive !

Après avoir fait
tes anglicismes, 
vent si je n'ai

désert ? Mais il

je

simplement, la

un article contre 
me demande soti-

pas prêché dans le

me semble que tout
nofaette ou chamois. Vol- 'e£fort P°ur servir une bonne cause

là comment les anglicismes pénCr 
trent chez nous tous les jours.

ne peut indéfiniment demeurer sté­
rile! Quand même cela serait, je

Nous remercions nos noiot:' 
annonceurs de leur précieux ® 
cours. Nous leur demandons <û-’ 
faveur, de préparer, et nous W 
parvenir leur copie le hindi dee- 
que semaine sans faute. Ceci t 
permettra de leur donner un 
plis parfait.

Si vous avez besoin d'annonce.- 
iêphonez ou venez au bureau

La banque de la rivière! Compre* m'écrierais avec le poète: “C’est 
nez-vous la signification do ce ter-lbien plus beau, puisque c’est inutile!

LA PAROLE 
Coin Llndsay et St-Geof?
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PIQUE-NIQUE

RESTAURANT VERSAILLES
preci Visitez notre salon de crème à la

MADAME 9.00 hrs Courses pour fil-

DU CHIC DERNIER CRI RESTAURANT VERSAILLES
Courses pour fil-

prix

DRUMMONDVILLE
9.30 hrs. a. Courses pour jeu

nés filles. 24 prix ou plus.occasion 9.45 hrs. a. Courses pour gar-imprévus

10.00 hrs. a.m Souque à la cor-

dépêche.

Courses en po- Drummondvill
Courses pour

MADAME JOHN ADAM hommes mariés, 30 Prix.
Courses en brou

Devinez le nom

RUE HERIOT Courses à trois

la catastrophe

DRUMMONDVILLE
remportera

NOTES LOCALES
voyage

Mandville est

ATTENTIONcompagnie de

St Evariste rie Beauce et monenu rendre visite il M

chrétienne-courageusement

Archambeaultet Mme J Pierre
visitera

:nan restauran

reçu

INTERESSANT A VOIR
MétivierM me

Liaient en visite la semaine fier
O. Melançon, bijou

Pépin
CHEZson

Antoine Le tendre■Mlle Graziella Marcotte est de

DONAT MARCOTTEcours

51 HERIOT

été en promenade à Pierre-

Théâtre Rialto de quelques semaines en Cana

VENDREDI et SAMEDI, 16-17 MARQUE MEADOW SWEET
M me

très

Mes

ACCIDENT DE BYCICLE
Lundi apj-ès midi

ACCIDENT D’AUTO
DIMANCHE et LUNDI. 18-19 mo­

no
Tel. 120

SAINT-CELESTIN
L'Eglise de Québec ruellement

La commission scolaire de la Se!

LE PELERINAGE AMo nseiGrandeur
HER SECOND CHANCE

la Louis Roesell Ltd
Une élection étant devenue néces

HEUREUX GAGNANT Arse

500,
désormais sous

Star, nous prie d'annoncer que laà la presse duvoir
Thémis Lalonde nous a fait

la Beauce.
Bédard est

Gauthier de St 
Mme Lauzière. 
quelques jours 
Mme Lauzière,

plus haute 
coeur des

de Montréal est 
à sa fille Mme

, le petit 
Waterloo,

dame
Mme

gar- 
prix

liestos. 
falres.

Floride 
chez M

retour de
David, er

de retour 
fils Jean.

bre de 
Guess.)

11.15

fèves
6 Prix 
hrs. a.

gneftr Raymond Rouleau.
L’humble dominicain, dont

M. Roy ro­
de Denise 

Trois-RivIC- 
décès affll-

du visite aux familles J 
et F. X. Belhumeur.

ont ramené 
qui était à 
depuis trois 
empoisonne-

r ml us 
r «flijté

taire 
et C.

caissier à 
vient d'être

ment soufferte.
Ses fénurallles ont eu lieu raercre

leur
Mé- 

sont

Nicolet, chez non père, 
nault.

leur 
nés 
jour

les ver-
du cloi-

uniour, ils 
sa femme

Garon.
. Cartier

10.45 hrs.
ches, 3 Prix.

10.45 hrs.

11.00 hrs. a. 
ettes, 6 Prix.

11.15 hrs, a.

s,lire a e 
résultat 
éltin sont 
che, Nap 
Poliquij^ 
L’éleg “ 
fierjA^^

seulement 
seulement 
seulement

glace après votre promenade

çons de 12 à 15 ans, 30 prix ou plus

te nomination, de la

—AL et Mme E. Dionne sont partis 
pour un voyage de quelques semai­
nes à Providence R. I.

par 
aux 
Cet-

de ces jours de repos elle a visité

Vendra 
nablc.

Pour i 
dresser à

plus de prix aura une Coupe en ar­
gent. comme Champion du Jour.

Il y aura une Exhibition de BOXE 
par K1D HAMEL et son Entraîneur.

La FANFARE des Cadets sera au 
Programme.

Des Rafraîchissements seront ser­
vis à Tous.

Lan- 
gar- 
pro-

Alfred Fourault

tient pas moins des reliques préeieu

iseph. 
grer 
C. R.
tien- 
pou r

contre-maître J 
I, est de retou

américaine, légère et frivole, 
meilleurs acteurs de l'écran.

. N. Orner Lecomte, secré- 
village de Ste-Clothildde

Dimanche, un jeune garçon de

ses va- 
II s'est

tête sur l'asphate

sitê d'une 
faut venir

CASIER 246
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A tout achat raisonnable fait

panier), 
— Distribution des

des 
mo- 
son

Coupe 
10.30 

jeunes
10.30

dans notre province

Désilets étaient en ville same-

contracteur. Au cours de son passa

retour de ses vacances

i-t-il de plus qu- 
avec toute l’inten 
s comprimée? I

tn court voyage à Québec et à St 
nno de Beaupré.

Sîlk & Dyiug Company
ment donné l'enfant pris d'un étour­
dissement subit, perdit le contrôle 
de sa machine et alla donner de la

et Mme Cyrias Martel. d’As 
étaient en ville lundi par aï

Depuis le premier juillet la com 
mission scolaire de St Joseph dt

donnerons les autres détails demain. 
Aucune ligne télégraphique a été in­
terrompue par cet accident.

Les suites de la panique ont eu 
des conséquences déjà annoncées. 
Les électriciens ont travaillé toute 
la nit sans relâche, ainsi que ceux 
proposés au téléphone. A l’heure où 
nous envoyons cette dépêche, il y 
a encore 50 boîtes de téléphone de 
brisées. Nous avons pu nous rprocu- 
rer le nom du bambin auteur invo­
lontaires de la catastrophe: M. Lan­
glois, âgé de 1'2 ans. Le chiffre du 
coût des réparations sera plus con­
sidérable qu'on le pensait au début. 
Dans les parcs, sur les places publi­
ques, des groupes ne causent que 
de l’accident d’hier. Tout travail est 
arrêté momentanément à Jenckes.

commençant à 9 hrs. 
ses.

marchand 
était en

Lauzière de Shawinigan

vieillards n’ont pas

â St-Alexis de Montcalm ei 
d’inspecteur de tabac.
Peter Halikas est de rctou

Le Premier Pique-Nique Annuel pour 
les Employés de la Dominion Silk 
Dyeing & Finishlng Company Li­
mited aura lieu Samedi, le 17 Juil­
let 1926 sur le Terrain du Collige,

No. 10 rue Cockbum

M. et Mme René 
fillette. Lorraine, 
à albany, N. Y.,

Lalonde. avocat, est portance, réjouira le

dans un plat (Beau

fillette Joséphine, et les Mlles 
tivier de Dury, New-Ileinshîre, 
en promenade ii Drummondville 
bûtes de Mme Leblanc.

h eureux. 
des pluî- 
pour un

Richard, com 
remplacemen,

nous a répondu

.seau s’infligea de -graves blessures

l'habit qui t'ait —M. Z. Proulx et sa Dame ont 
été à East Aligne dernièrement et 
ont rendu une courte visite à M. R. 
Bellisle.

au milieu 
de parents 
avantageu- 

voyageur a

pays, pour souhaiter â Mgr Rouleau, 
aujourd’hui archevêque de Québec, 
un long et fructueux régne, pour la 
gloire de l’Eglise du Canada.

incontrôlables. Nous

le 12, avec le 
commissaires 

f fc^Ar. Lamar

Goderre, de Palm Bcaoh. 
est présentement en visite

d’un voyage à Trois-Rivières.
—AI. Lefèvre d’Ottawa était 

promenade dernièrement chez 
Bergeron, de la rue du Couvent

se, Corrine Roy, fille de 
yageur de commerce et 
Lavigne, autrefois des 
res. 31 me Hamel dont le

bien connu de Si Léonard, 
ville samedi dans l'intérêt 
important commerce.

—M. et Mme X. Lesieur

Grands et petits chapeaux 
sport ou de toilette en Bau- 
kok, Milan, et Taffetas.

Jacques et Paul Garceau 
retour d'un promenade à

ment par le costique. Le papa noue 
apprend que l’enfant est en bonne 
voie de guérison.

marquer que les aspirants â la pra­
tique du droit avaient une excellen­
te année puisque presque tous ont

su répondre d’une manière très sa­
tisfaisante aux questions posées.

—Mme F. Bouchard et Mlle Auro­
re Bouchard sont à Montréal pour 
quelques jours.

sa. soeur 
charmant 
cours rîu-

en visite chez M. P. 
Majorique, père de 
Ile passeront aussi 
chez le beau-père de

—M. Lucien Manseau, élève de 
rhétorique au Séminaire de Nicolet 
et musicien déjà distingué, était eu 
ville mercredi matin. Son confrère

Léonard d’Aston sont en visite chez 
M. D. Leblanc.

Le grand chapeau est le 
chapeau élégant pour les cha­
leurs.

grave accident d’automobile. H est à la tête et on craignit même 
présentement sous les soins du Dr suites fâcheuses. Cependant au

James, 3 prix.
De midi à 1 heure : DINER (Cha-

bail ainsi que ses trois enfants sont

—Les travaux de parachèvement 
de la route Drummondville-Ste-An- 
gèle se poursuivent activement dans 
la paroisse.

—La récolte de foin. Ici dans no­
tre paroisse, est diminuée de mot- -a 
tîé par |a température froide que y 
nous avons eu dequis le printemps-

pour remercier mes nom­
breux clients de l’encourage­
ment qu’ils ont bien voulu me 
donner jusqu’à présent et je 
compte sur la visite de tous 
pour mon ouverture de sai­
son.

frac- ment où nous allons sous presse

revenu de Québec samedi où il avait 
passé plusieurs jours comme exa­
minateur des nouveaux disciples de

LE PROGRAMME SERA COMME 
SUIT :

en automobile Sherbrook

ré à St Guillaume.
— M Adélard Lassais do

femmes mariées, 50 verges, 24 Prix.

M. RODOLPHE HAMEL 
EN DEUIL

—M. et Mme A. Hotte, ainsi que 
leur fillette Rita, de Barré U. S. sont 
venus rendre visite à M. Herman 
Côté.

—M. A. E. Httdon 
venu rendre visite 
C. Rancourt.

—<M. E- Bellisle,

NOUVEAUX 
COMMISSAIRES D’ECOLES

moine. L'habile comédien qu’est

—M. P. Gazaille est de retour d’un 
voyage aux Etats-Unis où il a vi­
sité plusieurs centres canadiens.

—M. Jos Manseau employé du 
gouvernement provincial, est venu 
rendre visite à son frère Albert té­
légraphiste.

—M. et Mme A. Raymond sont fie

nombreux témoignages île

médecin, le Dr Lucien Hélie nous as­
sure que l'accident n’aura aucune 
suite fâcheuse.

LÀ VISITE DU REV. PERE 
BOISVERT 0. P.

—M. E. Archambault est préset. 
meut en visite chez son grand'pére 
à St Eugène.

—M. et Mme R. Roy. de Détroit 
Mil h., sont en visite chez M. L. Roy.

—M. Jacques Pépin a été à St-Guil- 
latime dimanche.

—M. et Mme Dupont de Laurence- 
ville et leur fillette Simone ont ren-

Le meilleur sur le marché.
Au prix coûtant pour 15 jours

Chaudière d'une livre............. 22
Chaudière de 3 livres............... 49
Chaudière de 5 livres............... 89

la Ban 
transfé-

—M. et Mme H. Millette de Lau- 
renceville sont venus rendre visite 
à MM. L. Paradis et J. Marier.

Toute la partie sud et du haut de la ville a été plongée dans 
l’obscurité durant une couple de minutes à la suite 
d’un court-corcuit.

ture de la cuisse. Le médécin inter­
rogé nous dit que le jeune homme 
devra garder le lit pendant de nom­
breuses semaines. Les témoins de 
l'accident nous assurent qu’il y a 
eu négligence de la part du cliauf- 
freuf qui a occasionné la collision. 
On dit même qu’il en est pas à son 
premier accident.

De la prudence s'il vous plaît!

Ces nouveaux modèles que je reç 
tous les jours.

Entrez suivez les autres

quet ont 
ville.

—MM. 
sont de 
Montréal

arpents toute en culture avec roulant 
comprenant: 10 vaches à lait “Oldsteirr 
4 taures, 2 chevaux, vplaillesè etc.

Lumière électrique dans la maison et les écu­
ries, téléphone, etc.

Prête à être livrée sur achat.
Raison de vente: vieillesse et on veut se reti­

rer d’affaire.
UN VRAI BARGAIN

Pour information, adressez-vous au :

■—M, Alphonse Fortin, agent Ce 
publicité pour l’Eclaireur Lté et La 
Parole Ltée, est venu passer deux 
jours pour rendre visite à sas nom-

CHABl.lt MURQAV OLW. HA98ROUK
-ÏTHE COHENS AhD THt K&LLYR*
i -4 t'évfVfA’S’AÀ
GEOBGE. gttJHt.YAHPVESA GORDON

Au Royal, dimanche
lundi, 13 19 juillet.

de son frère, Albert.
—MM. C. Chauvin et J. Bourgeois 

supérieur du Séminaire de Nicolet, 
de passage chez son père, F. Fran­
çois Bourgeois,

—IM. l'abbé Arsenaull, directeur 
des ecclésiastiques au séminaire de

ville, était en ville mardi 
térêt de son commerce.

—M. J.-C. Rancourt est 
de la Beauce ainsi que son

gneurerle a élu M 
mtssaire d'école

lettes au dessous de 12 ans, 25 
GU plus.

9.15 hrs. a. m. — Courses pour 
çons au dessous de 12 ans, 35 
ou plus.

CHAPEAUX 
CHEZ

Le Rev. Père Boisvert, Dominicain 
du couvent de Notre-Dame de Grâ­
ce, a passé quelques jours en ville. 
Il a donné les exercices de lu retrat-i 
te aux R. Frères do la Charité. Nous 
avons eu le plaisir et l’avantage de 
l'entendre dans un sermon fort do­
cumenté sur la vacation religieuse, 
dimanche à l'église paroissiale. Son 
sermon a été fort goûté et ne man­
quera pas de produire d'excellents 
résultats. Nous espérons que l'ex­
cellent religieux, ancien él.ve du Sé­
minaire de Nicolet, n'en est pas à 
oa dernière visite dans notre ville.

à tus sont écloses à l'ombre

On nous apprend de Victoria ville 
que M, Rodolphe Hamel, conducteur 
bien connu du C. N. R., vient d'a­
voir la douleur de perdre son épou-

lettes au dessous de 7 ans, 35 prix 
ou plus,

9.00 hrs. a. m. — Courses pour gar­
çons au dessous de 7 aus, 30 prix ou 
plus.

L-1-on Errol sans le vouloir, et pour jouer un bon tour 
de sa fiiçon à son épouse et à ses amis, devient un re­
doutable pirate qui parcour les mers* et devient le héros 
d’une série d'aventures dont le ilênoument est d'un 
comique achève. Il est secondé, dans cette comédie par 
Dorothy Gish. Ne manquez pas de venir rire de bon 
coeur.

MARDI, MERCREDI et JEUDI, 20-21-22

seau, fils/ne M. Albert Manseau, té­
légraphiste, s'en allait porter un 
message en byciele à la Dominion

Sherbrooke, Trois-Rivières et Mon 
réal.

Clubs, 6-^â Souverains et une 
au Club gagnant.
hrs. a. m. — Courses pour 

gens, 220 verges, 24 Prix.
hrs. a. m. — Courses pour

ge grandement la population de Vie- 
toriaville laisse outre son mari, 5 
enfants en bas âge et 2frèree. Elle 
est morte dimanche dans un hôpital 
de Montréal, après une longue maln-

Instant, le bonheur domestique, la joie plus paisible d un 
coeur partagé, fut la cause de nombreuses querelles, de 
discutions acerbes. Dick s’aperçut qu'ils marchaient 
vers la ruine. La catastrophe prévue arriva, mais tout 
Unit heureusement, grâce au dévouement du mari tou- 
Jours'épris de cette épouse légère que le malheur rendi; 
plus sage. Dans cette production, il faut aller applaudir 
Marie Prévost qui symbolise parfaitement la femme

M. et Mme A. Lemire, ainsi que 
Mlle Thérèse Cardin, de Montréal, 
en visite chez M. R. Cardin.

—Mme Pelletier et ses petits en­
tants: Gilles, Jacqueline et Jeanni­
ne de St Gage, en promenade à 
Montréal.

—Mlle Augustine Cardin est de re­
tour ’dun long séjour à Montréal 
chez sa soeur Mme A. Lemire.

—M. E. Smith, chef de gare à la 
gare Moreau de Montréal est venu 
rendre visite à son père. M. J. Smith. 

■ —Nous apprenons que M. A. Bro­
chu, emiployé an C. N. IL. à la gare 
de Druminondville, a été transféré 
à celle de Ste Hélène de Bagot.

—M. et Mme L. Gazaille, leur fils 
Arthur et M. Jos L. Brunei, inspec­
teur d’assurance, sont de retour d’u­
ne promenade à Québec,

Vecqallle. est de retour de 
ca nées passées à Montréal.

se venger d’un amour re­
chance d’aimer véritable- 
où l’âme féminine est si 
mise à nue avec une prê- 
Nilsson a rendu avec une 
coeur qui souffre peu: en-

Tous deux en 
Mais. Gloria, 
sirs et de u

Benoit avec 
sont retour- 

après un sé-

gnaat du razoir de sûreté, tiré au ses et d’une haute authenticité. Nous 
sort dans le bureau de "La Parole" n'avons nul doute que tous les auto­
lundi soir a été M. H. Nault, por- mobilistes disponibles se rendront à 
teur du No 194. St-Célestln, dimanche.

di matin à Victoria ville 
d'un imposant concours 
et d'amis. M. Hamel, si 
sentent connu du publie

encore retpris connaissance et per­
dront peut-être la vie. Au bureau du 
téléphone, Mlle Bertha Chabot, re­
çut un choc qui la fit tomber par ter­
re et au même moment de l'accident 
tous les numéros sonnèrent ensem­
ble dans toute la ville. Mme Guer- 
tin, l'opératrice, nous communique 
à la minute que la moitié des abon­
nés sont présentement sans connec­
tion, les appareils ont été brisés. 
Nous avons interrogé son Honneur 
le maire Molsan sur l'intensité de

BUREAU DE LA PAROLE
COIN LINDSEY et ST-GEORGES

DRUMMONDVILLE

TERRE A VENDRE
milles seulement du centre de la ville de

affectée par la mort assez ressente 
de son Eminent Archccéque, Mgr 
Roy, est présentement toute à la 
joie, par l'avènement de son nouvel

tre ville, du nom d’Omer Fontaine, 
âgé de 13 ans a été victime d'un

A'oilà une ajmirante congédie, l'une des plus désopilante 
qui aient été présentes au théâtre depuis plusieurs 
mois. Elle pourrait gaiement s'intituler: ce n'est pas

St-Germain l'accompagnait.
—Mme Edouard Niquet et son pe­

tit fils, Joseph de Péribonka, l.ac 
St-Jean, est venue passer quelques 
jours chez les Mlles Niquet.

—M. Pierre Carlgnan de Grand'- 
Mère, est venu passer le dimanche, 
chez sa soeur, Mme Hamelin.

—M. Antoine Niquet. Simonne et 
Marie-Jeanne Dnguay et Sarah Nf-

—Mlles Antoinette Duguay. 
rette Dubreull et Eva Fleurent, 
des malades à New-York, en 
inenade à Drummondville.

Rose, elle a fait aussi un 
voyage en automobile au

à Québec et dans
—'Mlle Yvonne 

tour de Montréal.
—'Mlle Yvonne

ses vacances passés à

L'invitation certes mérite consldé- 
_ ration, car c'est un voyage â la fois 

instructif et pieux ce lieu de pélé- 
Beaudet. le président du club rinage naissant, mais qui n'en con-

retour de Montréal. Ils 
Gaston âgé de 2 a.ns, 
l'iïôpital Notre-Dame 
mois, à la suite de son

tre, sous la rude discipline de 
Dominique, vient d'être appelé 
le Souverain Pontife à présider 
destinés de l’Eglise de Québec.

avoir une seconde chance de 
puussé, trouve sa première 
ment. Dans cette tragédie 
merveilleusement analysée et 
cision remarquable, Anna Q. 
rare perfection tout ce qu’un

Les citoyens de cetta ville ont été 
invités dimanche à se rendre en pè­
lerinage à la “Tour des Martyrs’’ à 
St Célestin.

magasin.
Une paire de souliers ou bottines e 

toile blanche vous sera donn 
GRATIS.

J’ai toujours des spéciaux pour chaus 
ser une famille complète d 
bébé au grand papa.

‘’^r, Mlles Yvonne et Simone Melan- 
’on du presbytère de St Grégoire. 
r’. Nicolet, aussi M. O. Beaupré, ses 
?’!s Rodolphe, Léo. Armand ainsi que 
'Ule Eva de Southbrlge, Mass. E.

Ils sont retournés tous enchan- 
•As de ieur court voyage en Canada.

—M, l’abbé E- Rousseau est de re­
tour d’un voyage à Lu Baie des Cha­
leurs et la Gaspéisie.

hreux clients qui sont toujours 
heureux de la revoir.

—M. Girard en visite chez M. 
sara, ees jours dernier,

—‘Mlle Aline Niquet, Mme 
Gendron et Mlle B. Chabot, et 
yage â Montréal.

M. Exavîer Beauregarù a eu le cha­
grin de voir son jeune fils, Georges, 
âgé de 10 ans, se fracturer un bras. 
L’enfant était à jouer sur la galerie 
lorsqu'on voulant, sauter en bas, :e 
pied lui glissa, occasionnant la bica- 
sure que nous venons de mentionner 
Après l’intervention du médécin l'en­
fant n'est heureusement ipas trop 
souffrant.

- ce drame de la romance et de l’amour 
en même temps, aux grandes courses di

quel elle a été rendre visite à sa 
tante Mme O. André Desquise, tte 
SoreL Elle a aussi visité St Ours ei 
Ste Victoire.

—Mj n ..m.re Desquise, son fils. 
Arthur ses fillesAntoinette. Lauret- 
te de gorel ont passé quelques jours 
chez leurs parents à st Guillaume.

000 sujets qui seront 
sa direction.

"La Parole" s’unit

Garon qui a eu a réduire

MAGASIN AVEC LOGEMENT
Très bien situé. Bâtisse :

les lac Magog, Laurenceville 
et Granby.

—M-M. René Deniers et Cbs. Binet 
de la Banque de Montréal sont pré­
sentement en vacances dans leurs fa­
milles.

—.M. Elisée Garon chef de gare h

—Mme llauston de Nicolet était 
chez sa soeur lundi soir, Mlle Ro- 
bins, en route pour Montréal.

—M. Paul Laurendeau de Ahuns- 
tic, prèa de Montréal, était en ville 
mardi dernier.

5A GRANDEUR
MGR ROULEAU

-Mlle Eva jones est en

M. O. Lauzière de Ste Perpétue.
—:M. A. Bouchard, marchand de 

bois et Mme Bouchard étaient à St 
Cyrille ces jours derniers avec leur 
deux eufants Armand et Arthur. Ils 
ont été passer une journée à la vil­
la "Rose amicale" les invités de M. 
Tremblay, inspecteur d'écoles et de 
Mme Tremblay.

—M. Edmond Beauchemin de St 
Germain était en ville hier.

—LM. E. Lemaire de St Bonaventu- 
re est venu à Drummondville. same-

Un bambin de 12 ans s’amusait à 
jouer avec, un cerf-volant, lorsque 
son joujou s'accrochant aux fils é­
lectriques, et cela à quelques pieds de 
la Jenckes. Voulant en reprendre 
possession l'enfant se munit d’une 
longue perche en bois et en voulant 
décrocher le cerf-volant fit toucher 
deux fils ensemble. Il s'ensuivit un 
court-circuit formidable et des bou­
les de feu d'une dimension d'un pied 
se produisirent avec un bruit étran­
ge sur les fils d’un parcourt d’envi­
ron un mille et demi à 2 milles. Les 
uns crurent à un tremblement de 
terref les autres pensèrent que tou­
te la ville était en feu. cela occasion­
na une panique difficile à décrire 
avec le résultat qu'une cinquantaine 
de personnes perdirent connaissan­
ce. La panique se fit surtout sentir 
à l'hôpital. De la rué" il faisait peine 
d'entendre les gémissements des 
vieillards et les cris des orphelins.

A l’heure où nous envoyons cette

sympathie auxquelles nous joignons 
bien sincèrement les nôtres.

que les dommages s'élevaient proba­
blement à plusieurs milliers de pias­
tres, par suite de dynamos brûlées. 
Toute la ville est sur pied et la plus 
grande surrexcltation règne dans 
tous les quartiers de la ville. Dans 
les familles privées, plusieurs fem­
mes souffrent de chocs nerveux. A­
près informations soignées nous n’a­
vons pas à signaler pour le moment 
aucune perte de vie et nous ne pou­
vons pas non plus désigner le chif­
fre exact des dégâts matériels.

-Le gérant de la Southern Canada 
Power, interrogé par notre représen­
tant, n'a pas pu faire aucun commu­
niqué officiel pour le moment.

Il ressort que la panique et les ac­
cidents sont du domaine absolument

cnn apporte son
2,00 hrs. p. m.

Prix.
La personne

TURC!
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BOULANGERIE CARPENTERBeau-

Habits et paletots de printemps fait sur mesure

ST. CHARLES

Tel. 104 s 2

norable 'Ministre de l’Agriculture a-Ils tiendront une grande exposition

LA VISITATION
1 A VENDRE

commissaires ont fait VOITURES D’OUVRAGE

HARNAIS
Tel. DT rue HcrriotS T C. tû-L6

-O

BUANDERIE A VAPEUR

— -Ât 20 au 27 juin, les paroissiens

Mme G. Brunelle de Mont--M. et
«al, Mme Vve Nap. Bineau et son
!s Armand, Mlle Annette Poirier

Poirier ainsi que laire

fond. X

à visiter

deei
‘ Montréal est de passage chez M. P.fait!

SM

iub&
cctti

■rdb

! St Wenceslas. M. Henry Doucet 
lie Thérèse Doucet en visite cite:

MM. les 
examens

fin 
en

Pensionnat 
colet, Mlles 
Lesieur de 
Leëieur de

choix 
expo-

Mme L. Thibault sont al- 
Gertrude chez M. Eugène

Gaudet ainsi que 
R. Marie Gaudet 
à Nicolet, à Toc-

la Division du 
à 10.45 heures,

Ces jours derniers M. le curé, 
nelle, M. Armand Dupuis, S. T.

de l’inviter à notre exposition 
faire l'inauguration officielle.

de La Baie, or- 
Nicolet, visitait

de 
de

dites paroisses de 
Comté, Division B. 
ce 22ièn:c jour de 
Salle Rheault de la

chesno et secondé 
Beauchesne que ce

aux Mlles Ins- 
zèle et leur dé-

—M. et Mme J. P. de Courrai sont 
allés à Ste Clothilde de Horton, citez 
leur fils Alexandre dernièrement.

juin, 1526, 
paroisee de

de l’Assomption de N1- 
Jeanne Mutin et Luciîe 
La Baie et Mlle Gisèle 
Victoria-ville.

—M. et Mme A. 
Mlles Françoise et 
étaient de passage

Ant. Forçât du rang St Jo- 
acheté la propriété de M. E. 
du village.
Ad. Marcotte et sa famille 
Brigitte des Saults, sont re­

déclarés des plus sastisfaits du ré­
sultat obtenu et n'ont que des féli-

—M. 
serph a 
Jutras

—M. 
de Ste

—Mlle Rose Deshaies de St Wen­
ceslas de passage chez M, Henri La-

à la 
Gen- 
Pro- 
For­

ât
M

! rents la semaine dernière.
-—Mlle Fernande Provencher

Ja- 
et 

les

S’adresser à M. Gottin 
Ilériot.

icin
né c
lof’î;
ji * 
Ced

i rue 
j.n.o.

îlirisny M Mme U. Doucet de Wind-
□r Mills.

à Gentilly et demandent à i'hono- 
rablo J, E. Caron de venir prési­
der à son inauguration.

fière. 

1er i;
■fc p

1U.X; 
teiui

La Visitation eurent le bonheur 
suivre les exercices d’un retraî-

tilly, il fut proposé par M. Ls 
| vencher et secondé par M. A.

b;
le

UNE ASSEMBLEE IMPORTANTE

par M. Arthur 
rapport soit en-

citations à adresser 
titutrices, pour leur 
vouement.

—IM. l'abbé Albert 
donné récemment à

Article III No 1798, concernant 
d’nn site permanent pour les 
sitions.

11 fut proposé par M. Wellie

St Germain. Mme Henri Beaudoin 
de Drummondvllle et Mlle Georgeite 
Allard de Pierreville étaient ces 
jours derniers les invités de M. F. 
Côté.

Nouvelles
Recettes pow 

Mets Savoureux:
Ce livre vous donnera de 
bons conseils pour varier 
les Menus. Les mets 
sont économiques et fac­
iles à préparer. Ecrivez à 
The Borden Co. Limi­
ted, Montréal.

ENTREPRENEUR-PLOMBIER
Poseur d'appareils de chauffage à eau chaude, à vapeur et air chaud. 

Couvertures en gravois et couvertures en tôle.
----------o----------

Tout travail qui nous est confié sera fo.it avec promptitude et nous 
garantissons notre ouvrage sous tout rapport. 

---------- o----------

Toujours en magasin
CREPES, BRODCLOTII, FIL KJIAKL COTON A OVERALL, 
MATERIAUX A CONFECTION. ROBES ET MANTEAUX, SOLE, 
Spécialité: Bas de toutes couleurs et prix. Une visite vous convaincra

iemin de Ste Monique Nicolet 
ermaan Gagnon de Montréal, 
ucien Gaudet de Victoriavüle.
—Mlle Marie Anna Gagné eut 
lyage à Sherbrooke.

■ 51. et Mme Henri Lafond sont al- 
fl te à St Grégoire dernièrement, chez 
ÿl BI. Philippe et Placide Lafond.

—M. et 
b à Ste 
bibault.

W. P H I L I E
Magasin de Coupons 

— 75 sonnez 3

'lient ' 

èred

■
rei,D

I if

Confection Générale

AaVac

40 onces $3.65
26 onces 2.55
10 onces» 1.10

it-GeJ

inoc
;aii

En haut a gauche: L Miel Vancouver qui recevra les excursionnistes. Au 
centre: Train du Pacifique Canadien dans les Rocheuses. En bas à 
droite: La bibliothèque sur le train de l’Université.

dans un court délai à prix modérés.
Spécialité :

Serge bleue et bel warp ainsi que tweed

OSCAR LECLERC, Tailleur
30 ans d’expérience

- RUE HERIOT

LEMAIRE & TOUPIN
ENTREPRENEURS ELECTRICIENS

et 
MARCHAND 

D’ACCESSOIRES ELECTRIQUES 
Attention toute spéciale aux répara­

tions de tous genres concernant 
l'électricité.

LEMAIRE & TOUPIN
No. 113 HERIOT

SAINT-RAPHAEL 
D’ASTON JONCTION

—En vacances dans leur famille: 
M. Laurent Gaudet, du Séminaire de 
Nicolet, Mlle Madeleine Gaudet de 
l'Ecole Normale de Nicolet, Mlles B. 
Bergeron, du couvent de Victoriavil- 
le, Irène Bussière, et Jeannette Mo­
rin du Couvent des Urselines des 
Trois-Rivières, Germaine et Lucil- 
le Doucet, de l'Ecole Ménagère de 
Montréal, Emma et Lina Bergeron, 
du Courent de Daveluyville, MM. 
Paul Provencher, du collège de Vlc- 
toriaville, Donatien Lupien du col­
lège des Trois-Rivières, Aille Estelle 
Léveillé du couvent de St Grégoire, 
M. P. Julien Gaudet du Juvénat de 
Terrebonne.

Provencher.
Baptêmes:

M. et .Mme Ad. Lupien, une fille 
baptisée sous les noms de Marie 
Pauline Simone. Parrain et marrai­
ne M. et Mme Rosaire Arsenauit,

—M. et Mme J. H. Tardif, une fil­
le baptisée: Marie Madeleine. Par­
rain et marraine M. Eloi et Mlle Ger­
maine Tardif de St Valère.

LES CULTIVATEURS DU 
COMTE DE NICOLET 

S’ORGANISENT

—— —Mme J. Ééi'£»..on d'Arthabaskd. 
i visite au presbytère chez ses 
eure Mlles Lafontaine.
HM. André Morin, Mlle Rosa Mo­
ll étaient de passage aux Trois-Rl- 
ières ces jours derniers.
I—Mlles Fleurette Plourde et J. Ri- 
iard de Daveluyville en visite chez 

(Ile LeMarier.
—De passage chez M. Alex. Gau 
Æ: Mme Hervé Turcotte de Drum 
bndville, M. et Mme Rock Beau

casion des distributions de prix à 
l’Ecole Normale et au Séminaire.

—Mie Alice Arsenault de Ste Eu- 
lalie, en visite chez sa soeur Mme 
A. Lupieu.

—Mme Ovila Doucet a passé quel­
ques jours à Montréal chez des p.:-

GENTILLY, 2. — Une assemblée a 
été tenue à Gentilly dernièrement 
par la société d'Agriculture.

Sur proposition de M. Réal Baril 
appuyé par M. Lucien Du'bois, M. O. 
Dumont, vice-président de la Socié­
té, fut élu Président de l'assemblée 
à la place de M. Louis Massé, absent

<M. O. Dumont ouvrit l'assemblée 
et le Secrétaire fit la lecture du rap­
port de la dernière assemblée.

Après lecture faite, il fut proposé 
par M. Willie Beauchesne et secon­
dé par M. Ovide Nobert que le rap­
port soit adapté.

Les membres appartenant aux pa­
roisses de St Angèle de Laval, Bé- 
cancour, Gentilly, St Pierre les Bec­
queta, Ste Sophie de Levrard, Ste 
Cécile de Levrard, Manseau, Lemi­
eux, St Sylvère, étaient présents 
ainsi que les directeurs suivants:

MM, O. Dumont, Gentilly, Ovide 
Nobert, Manseau, Wellie Beauches­
ne, St Pierre les Becquets, Jenry 
Mayrand, Ste Sophie de Levrard, A. 
Beauchesne, Gentilly, Paul Laneuvil­
le, St Sylvère.

'M. Nap. Levasseur, secrétaire fut 
aidé par M. Antonio Besner, agro­
nome-adjoint, pour diriger la réu­
nion. M'M. Emile Poisson, Inspecteur 
des grains de semence de la Divi­
sion, et J. Joyal, agronome du Comté 
y assistaient.

Pour faire suite à l’avis en date 
du 20ième jour de mai, 1926 affiché 
dans tous les endroits publics des

fier que la paroisse de Gentilly soit 
choisie pour ériger les constructions 
des bâtisses permanentes en vue de 
tenir une exposition de la .société 

| d'Agriculture du comté de Nicolet.
Division B, en vertu des lois et ar- 

; rêtés ministériels concernant l'agrl- 
culture l'industrie laitière, les asso­
ciations agricoles, l'hygiène et la sec 
tion AT des sociétés d'agriculture.

Pour supporter 1 effort épuisant 
des durs travaux de la ferme et lutter contre 
les intempéries et la maladie, rien n’égale le

Gin Canadien
Melchers

Croix dbr
ff Fabriqué à Berthierville, Que., sous la surveillance du 
Gouvernement Fédéral, rectifie quatre fois et vieilli en 
entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS

Gros : 
Moyens 
Petits :

Tbe Mekhers Gin & Spirits Distillery Co., Limited, Montréal 
Distillerie à Berthierville

de nos écoles. Tôt-; se sont

voyé au Conseil du comté pour ap­
probation en vertu de l’article 1799 
des lois et arrêtés ministériels con­
cernant l’agriculture, l'industrie lai­
tière les associations agricoles, l'hy­
giène et la section VI des associa­
tions agricoles, article 111.

Il fut proposé par M. Ovide Norbert 
et secondé par M, Paul Laneuville 
que MM. O. Dumont et. Nap. Levas­
seur scient délégués accompagnés 
de l'agronome pour s’entendre avec 
M. J. A. Savoie pour aller voir l’Ho-

ces jours derniers,, sa grand’mère, 
Mme A. Jutras, et ses autres parents, 
avant son départ pour Rome où il 
doit entrer dans la communauté de 
la Confraternité Sacerdotale.

—Sont de retour dans leur famil­
le: Mlles Laura Bouidrault, Lucile et 
Simone Côté de l'Ecole Normale de 
Nicolet, Mlle Florianne Jutras du

—M. V. E. Guèvremont, professent 
à Montréal, Mlle Antoinette Janellc 
et M. L. P. Janelle de Cookshire, en 
visite au presbytère.

—M. et Mme A. Lecderc de La 
Baie, eri visite chez M. O. Boudrault.

—M. et Mme Nelson Rajotte de

venus parmi nous.
—M. et Mme Bphrem Beaulac et 

leurs enfants de Waterloo, en visite 
chez Mme M. Beaulac.

—Mlle M. Flore Jutras de Ste Brt- 
gite en visite chez M. Majorique 
Bourrassa.

—aille Jeanne Pinard de Ste Mo­
nique a passé une huitaine à La Vi­
sitation l'invitée de ses soeurs Mmes 
B. Moulin et O. Béliveau.

—M. et Mme E. Béliveau de passa­
ge à Ste Perpétue et à St Raphaël 
en visite chez des parents.

—Les jeunes gens de notre villa­
ge, ont forme un club de balle au 
camp. Nous les louons de cette ini­
tiative. Sons peu ils seront prêts à 
recevoir les clubs des paroisses avoi­
sinantes.

CHAMBRE A LOUER
Eau chaude en quantité 

S’adresser à :
ROBERT ALEXANDRE 

No. 33, rue Brock 
Téï. 118

te précitée par le R. Père Charette, 
dominicain. En même temps eurent 
lieu les Quarantes-Heures. Sont ve­
nus prêter leur concours: MM. les 
abbés Ant. Parenteau du Séminaire 
de Nicolet, L. Dtibtic de Ste Perpé­
tue, L. Cinq-Mars de Ste Monique et 
J. M. Laperle de St Zéphirin.

—M. Rosaire Mutin est parti der­
nièrement pour le juvenat des Rev. 
Pères Trapistes à Mistassini. J ac St 
Jean.

GARAGE A LOUER
S’adresser à :

ROBERT ALEXANDRE 
No. 33, rue Brock 

Tel 118

LISEZ LA PAROLE

“Procurer aux Canadiens une 
estime plus haute de leur pays”

Tel est le but que se propose l'Université de Montréal, en invitant les nôtres
rOuest, déclare M. le chanoine Emile Chartier

M. le chanoine Emile Chartier, ] 
vice-recteur de l’Université de Mont- । 
réal, a prononcé récemment au radio, i 
une intéressante causerie sur le pro- < 
chain voyage transcontinental qu’or­
ganise en ce moment, avec le concours 
du Pacifique Canadien, notre univer- ' 
sité montréalaise. Cette excursion, ' 
qui aura lieu du 3 au 24 juillet, sera , 
sous la direction personnelle du cha­
noine Chartier. >

“Ce voyage, dit-il sera plus qu’une 
excursion au cours de laquelle il sera 
donné anx voyageurs d’admirer tout 
ce que la nature a de beau et de bon 
dans les Rocheuses, car ce sera aussi , 
le pèlerinage de l’entente entre les 
races, le pèlerinage de l’intégrité 1 
nationale. Ce sera lire sur place 
“L’épopée blanche’’, aussi bien que ' 
l’épopée rouge que nos compatriotes 
ont écrites dans les vastes plaines de ' 
l’Ouest, dans les forêts séculaires de la ' 
pittoresque Colombie Anglaise.

L’invitation que lui faisait le Paei- , 
fique Canadien de diriger vers l’Ouest 
une seconde excursion, du 3 au 24 
juillet, 1 Université* de Montréal l’a 
acceptée d’autant plus volontiers que 
l’entreprise concorde avec son œuvre 
essentielle. Aussi bien est-ce sous 
l’empire d’une poussée d'éducation 
qu’elle invite un groupe do nos com­
patriotes à l'accompagner jusqu’aux 
rives du Pacifique, :ï travers les gran­
dioses Rocheuses et par nos vastes 
mers intérieures.

Sans doute, les voyageurs trouve­
ront, tout au long du parcours, de 
quoi satisfaire amplement leur amour 
du beau, satisfaction qui comporte 
déjà une large part d’enseignement. 
On ne passe pas devant des pies élevés 
ou des cataractes puissantes; on ne 
contemple pas les méandres tourmen­
tées des rivières nombreuses ou les 
nappes limpides des lacs; on ne cir­
cule pas entre des lies mult iples comme 
celles du lac des Bois ou dans les flancs 
percés à jour de montagnes escarpées, 
sans en ressentir ce que Goethe appelait 
un élargissement de l’àme, sans s'é-

prendre d’admiration pour l’es­
prit dp l’boni me qui exploite ces 
merveilles, pour le génie de Dieu 
qui les sema sur notre sol.

Mois, par delà la formation du goût, 
qui est un fruit de l’observation, ce 
que l’Université do Montréal ambi­
tionne d’abord, c’est de procurer à ses 
voyageurs une estime plus haute, une 
connaissance plus approfondie de leur 
pays. Une légende stupide a presque 
fait croire à beaucoup de Canadiens- 
français que leur pays s'arrête aux 
frontières du Québec. Le meilleur 
moyen pour eux de la détruire et de 
faire sentir aux autres qu’ils sont chez 
eux partout au Canada, c’est d'accom­
plir dans les autres provinces le “tour 
du propriétaire”. En traversant celles 
de l’Ouest, ils affirmeront qu'ils ont 
sur elles un double titre do propriété: 
celui que leur confère leur qualité 
de copartageants à titre égal dans la 
Confédération. Pour tracer son 
chemin, le Pacifique Canadien n’a eu 
lui-même qu’à suivre les sentiers 
établis d’abord par ces conquérants des 
terres vierges. Les voyageurs d’au­
jourd’hui ne feront ainsi que "mettre 
leurs pas dans les pas” do gens de leur 
race, de leur langue et de leur foi.

D’autres les ont remplacés, ces 
pionniers, d’autres qui n'emploient 
pas le même verbe et ne partagent 
pus leur croyance. Ceux-là aussi, 
{'Université de Montréal désire que 
ses voyageurs lés rencontrent. Elle a 
cette conviction qu’il n’existe pas 
entre eux et nous d’inimitié, mais 
plutôt une indifférence duo à l’éloigne­
ment, à l’absence de conversations 
entre les uns et les autres. Parlant 
leur langue pour se mieux faire enten­
dre d'eux, elle prétend, au cours des 
réceptions qui lui seront faites, exposer 
aux chefs de ià bas le point de vue 
canadien-français sur les questions que 
soulèvent Le développement rapide du 
peuple canadien. Créer de la sym­
pathie, véritable entreprise d’éduca­
tion, entreprise d’éducation nationale,

l’Université n’aura pas a le faire chez 
un groupe particulier des provinces 
de l’Ouest. Parmi les Canadiens- 
français qui sont allés hï-bae s’assurer 
un avenir meilleur, selon eux, il lui 
suffira de goûter une fraternité que 
la nature elle-même a établie. Beau­
coup des nôtres ont dressé là leur tente, 
fondé un foyer, agrandi peu à peu leur 
domaine. Aujourd'hui, ils sont comme 
incorporés à ces provinces lointaines; 
mais ils ont su garder, avec la petite 
patrie québécoise, dos liens étroits. 
Ils ont accompli là-bas une œuvre 
magnifique: celle de faire briller au- 
dessus d’uno civilisation trop entachée 
de matérialisme, le drapeau de la 
culture latine et de l’humanisme 
catholique. Guidés par des chefs qui 
rappellent les apôtres des premiers 
âges chrétiens, sous la poussée d’hom­
mes que nos rivaux eux-mêmes pro­
clament les “great men of tho West” 
ils ont maintenu partiellement français 
un territoire qui l’était tout entier à 
l'origine. “L’épopée blanche”, épopée 
rouge aussi, qu’ils ont écrite Là-bas, les 
voyageurs auront l'immense avantage 
de la lire sur place.

Voilà la forme d’éducation à laquelle 
l'Université do Montréal convie ses 
pèlerins: car c'est autant d’un pèleri­
nage, que d'une excursion, qu’il s'agit. 
Pèlerins de l'entente entre les provinces 
et les races, pèlerins de l’intégrité 
nationale et du beau dans la nature 
comme dans l’art, les voyageurs revien­
dront do là-bas instruits et édifiés, 
en même temps que reposés. Ils 
auront échappe pour leur part à 
l’anathème que lançait à ses com­
patriotes un vieux poète latin: “Qui­
conque habite un superbe pays et 
néglige do connaître cette patrie, 
toute sa patrie, celui-là pour moi n’est 
pas un citoyen, mais un vulgaire 
étranger”,

Toujours en magasin un assortiment complet 
de pain et pâtisserie de toutes sortes.
Livraison par toute la ville

JAMES CARPENIX
Boulanger Pâtissier -

No. 13, rue Hériot, Tél.édacte

DRUMMONDVILLE

COUPONS COUPONS COUPONS

Lavage de linge blanc et couleurs, ainsi que lainage. 
Livré humide ou repassé.

Tleeu et livré à domicile. Prompt service.
Le linge passé dans nos machines est désinfecté 

avec le "Cresyl-Jcyes”. '
Chaque nouveau client aura droit à son premier 

lavage gratis. OUVRAGE GARANTI.
ALLARD & FRERES

Coin des rues Lindsay et des Forges

Tel. 183 144, rue Brock

DRUMMONDVILLE QUE

LOTS A VENDRE
Au village St-Joseph

Nous avon? plusieurs lois ù. vendre à des conditions faciles. De 
la pierre pour les solages est déjà rendue sur ces terrains. Aussi 
maisons a vendre ou à louer. Venez nous voir ou téléphonez-nous 
entre S heures du matin et 5 heures P.àl. No de téléphone 43.

Ecrivez-nous pour information?. Je serai toujours à votre dis­
position.

H. G. KEROACK
I RUE DU COUVENT — DRUMMGNDVILI.

LeWilaZ 
BonBourgeois en 
boites >&ïb.à®(K

Il fallait en venir là ! Tous les fumeurs 
réclament Bon Bourgeois en plus gros 

« paquets pour en garder à la maison.

Ils peuvent maintenant se procurer le 
meilleur Quesnel naturel en boîtes 
d’une Vz livre —pour 60 sous —ainsi 
qu’en paquets de 10 sous.

Bon Bourgeois, voilà le nom qu’il faut 
se rappeler—quelle que soit la grosseur 
du paquet préféré.
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PROFITEZ DE CETTE VENTE

PHARMACIE LAFONTAINE

réal, M. et Mme Bliss, Niagara Falls 
M. et Mme Cruthfield, Montréal, G. 
A. Cowley, New-York, L. Daigneault. 
Montréal, et P. Bertrand, J. Deniers, 
Québec, W. G. Abbott, .Montréal, M, 
et Mme Paradis, Québec, J. W. Le­
vasseur, Sonth-Durhain.

HISTOIRE DE
DRUMMONDVILLE

Quelques Notes extraites des Re­
gistres de Drummondville.

- A- QUALITE — SERVICE------
j&ants di
anada ; — avon germicide, le morceau 
priuteuyn
tx agricole
e, mais ““ AaS4
di e vet, ± i , ■ . • ,p rté çhent contre la transpiration du-

sat rant les mois d'été. Employé 
.—$ta' aussi pour la désinfection des 

mains, etc.

Crème à la glace — Liqueurs douces

J. E. LAFONTAINE
Bachelier et Licencié en Pharmacie

96 Hériot — En face de l’Eglise — Téléphone: 185

MANOIR DRUMMOND
MM. J. Eyton, Montréal, et Mme 

T). Spicin, C. E. Daziel Grand'mère, 
M. et Mme L. Campbell et sa fille, 
De Montréal: J. Labelle, W. H. Hu­
ghes, K A. Sentenne S. Saxe. S. Pre- 
morost, W. Mongeau, H. DeSrocliérs, 
St Hyacinthe, L. Léfèvre, Montréal 
■et J. B. Dansereau, F. W. Leavitt, 
L. Côté de Québec, A, H. Foss, Sher­
brooke, W. Dorais, Beaùharnois, D. 
H. Johnston, Toronto, J. B. Faîar- 
deau, Loretteville, J. A. Deniers Qué­
bec, A. Collier, St Anne, J. M. >MeI- 
rose J. O. Lavallée Montréal aussi 
MM. W. J. Leduc, J L L’Heureux, 
J R. Dufresne, G. L. Lottie, E. Ques- 
mel, P. Bergeron, E. Hardy, C. Milot, 
A. Lareute, R. Marcotte, J. L. Du-

J. Bergeron, Outremont, M. et Mme 
Fournier, Trs. Rivières, J. P. Kelley, 
Montréal. J. Wilson, Jos st Jeau, E. 
Levasseur, Vaudreuil, J. H. Vallée, 
St Jean, H. Hébert, Shawinigau Fall 
et Bertha Doyon, F. Cartier, R. Le­
sage, J. A. Benson, Hudson.
L. C- Moore Québec, G. Archambault 
Montréal, O. Painc'haud, St Reml, 
Miss A. Bilodeau, Lewiston Me, R. 
Hamel, P. N. Barrott, Sherbrooke, 
P. Maugham, Montréal.

MERCREDI LE 7 JUILLET
MM. Robitaille et sa dame Gran- 

by, A. Normand, Nicolet, B. Char­
tier, Québec, J. Findiey Mount Ver- 
non N. Y., Miss E. L. Findiey, M. et 
Mme L. E. Findiey Danville, .M. et 
Mme R. Husk, Richmond, M Husk, 
Sherbrooke, J. J. Mc-Keown, Mont-
réal, et J. F. Desautels, Chs. Desro-

hamel, Sorel, A. Cousineau, Montréal siers, L. Paquette, Sherbrooke, L. 
M. et Mme C. Breaky, Breakyville, ' g. Dawson, Trs. Rivières, H. Massé, 

MARDI LE 6 JUILLET | st Hyacinthe, A. Cyr et sa dame
MM. W. Gritton, Surrey England, Montréal, et E. Desautels L. Gau-

A. Lindlay, Québec, L. Descheneaux,1 thier, J. H. Vallée St Jean, E. L. 
Flerrevilie, L. Roy, Cookshire, N. Sa- L'Heureux, Montréal, Ls. Prévost, 
voy, Québec, M. et Mme A. Monler, Waterloi, H. Robinson et sa dame, 
St Hyacinthe, A. Leduc, Montréal, St Hyacinthe, H. E. Halcomb, Mont-

Vendredi-Samedi

16-17 juiUet

Talmadge est consi­
déré aujourd'hui com­
me le plus fort athlète 
de l'écran. Venez le 
voir à l'oeuvre.
Vendredi ou Samedi

aussi comédie

MERMAID

G01NG LRAZY
(un peu de folie)

avec LIGE CONLEY

COHEN KELLY
DIMANCHE-LUNDI, 18-19

Ce film a été joué au Capitole en juin avec un 
grand succès. Il a tenu 5 semaines au Colony sur le 
Broadway de New-York.

Si vous manquez ce film vous manquez la meil­
leure comédie de la saison. C'est épatant

AUSSI

BABY PEüüY wns STEPPING SOME

I t

VOKflHW
BEBE DANIELS
R1CARDO CORTEZ 
WALLACE BEER.Y I

Mardi, Mercredi, Jeudi
20-21-22

BEBE DANIELS

se

Avec tout son 
tempérament 

dans une 
histoire palpitante 
déroulant autour de 

l'éruption d’un 
volcan

aussi

Comédie

MACK SENNETT
avec la belle

ALICE DAY
|SOME PROGRAM ! ! !

JEUDI LE S JUILLET
MM. A. Filteau, Montréal, R. Do- 

rion St Hyacinthe, De Montréal: T. 
Martineau, A. Carpentier, R. W. Jack 
sbn, C. H. Sturgeon, E. Barbeau, G.

LES PREMIERS COLONS

Voilà aujoudr'hui 50 ans, le 14

Pelletier, 
Hart, T. 
George,

W. P. Ferguson, W. J. 
Rusliforth, Toronto, F. St
Montréal, G. C. Chartier,

Sherbrooke, P. E. Temple, Montréal,
P. Couillard, Montréal, et R. Lerry,
J. Duhaime, St Hyacinthe, L. Rob1- 
taille, Montréal, J. B. Traham, A. 
Collins, St Georges, J. Partington, 
Montréal, P. Bertrand, J. M. Godln, 
S. Chabot, P. Joyal.

VENDREDI LE 9 JUILLET 
MM. W. Abbott, Montréal, et 

Wbyte, A. Marchand, Québec. C.
K.
J.

Vaugham, Montréal. M. Kelley, To­
ronto, M. et Mme L. C. Jacobs, Mont­
réal, E. Lavoie Québec P. Savard. C. 
O. Savard, M. et Mme L. Métivier, 
Nicolet, H. Hébert, Shawinigan, Palis 
P. Watson, Montréal, et J. Trudel et 
sa Dame, Benoit Trudel. et sa Dame 
L. Enunett. Detroit Midi, J. W. Gil- 
liam. Sherbrooke, R. Parsley, Len- 
no.vville.

SAMEDI LE 10 JUILLET
MM. J. A. Dubé, Matapédia, J. Ey- 

ton Montréal, E. Wilson, Grand'mè- 
re, Kenneth Wilson,, M. et Mme ,U. 
Juté, St Vincent de Paul, et M. et 
Mme Protilx, 'E. E. L&vesque, Mont­
réal.

avril 1815, un demi siècle, que le gé­
néral Hériot arriva ici avec les sol­
dats licenciés des Meurons, des 
Watteville et des Voltigeurs. Parti 
de Montréal en bateau avec des pro­
visions pour remonter la rivière St- 
François aussi loin que possible. (Il 
est bon de dire que cette rivière 
prend son nom d'une de nos ancien­
nes familles canadiennes-françaises, 
les de St-François, seigneur de St- 
Françoîs du Lac dont il existe en­
core des membres) le général espé­
rait pouvoir se rendre par eau jus­
qu’à Richmond et à Sherbrooke qui 
commençaient à être colonisés par 
des Américains loyalistes. (En 1801 
Elemore Cushing et -IG associés 
étaient arrivés de la Nouvelle-Angle­
terre à Richmond), L’espérance de 
notre général fut vaine, il ne put re­
monter plus haut que notre belle 
chute, il fut enchanté du lieu, la ri­
vière avec fies bords poétiques, nos 
rapides avec leur murmure harmo­
nieux, notre chute avec ses sanglots, 
les beaux bois francs qui couron- 
renl nos coteaux parlèrent au géné­
ral le langage de la sympathie et il 
fixa sa demeure ici.

GARAGE MONTPLAISIR
A VOTRE SERVICE

WICKHAM QUE.

M. et Mme Art. Lepage, M. et Mme 
Henri Hébert, Mme A. Timmons ain­
si que la famille Emilien Lupien 
sont de retour d’un voyage à Ste- 
Anne et Québec, ils ont fait le voya­
ge en auto. .

On construit tout aussitôt des ma­
gasins pour recevoir des vivres et 
des marchandises un peu plus bas 
que la demeure actuelle de M. Cal- 
rus. Le township de Grantham fut 
donné en partie au général Hériot et 
aux soldats qui l'accompagnaient. 
Parmi ces braves militaires l'on 
comptait le capitaine Jaanes Millar 
qui vient de mourir. Ce monsieur 
était le père de Robert Millar, écuyer, 
député-registrateur de notre comté, 
et de la soeur St-Jean, du couvent de
l'Assomption de St-Grégoire.
pltaine Jacques Ademar,

Le ca- 
officier

DRUMMONDVILLE, P. Q„ LE 25 JUIN 1926

10% D’ESCOMPTE SUR LES AUTOMOBILES “FORD” AU COMPTANT
Voici les nouveaux prix à termes, avec pneus ballons, outils, 

chaînes, et réservoir plein de gazoline.

Les termes sont: un tiers comptant, la balance divisée en 
douze paiements mensuels, sans intérêt.

—Mlle Ruth Lemire est 
de Montréal.

—Mlle Liliane Lu pieu 
passe quelques jours dans 
le.

—'Mlle Berthé Lemire 
■pour Haverhill, Mass.

de retour

d'Ottawa 
sa famil-

est parti

। —£V1. Adélard Lemoine, Mlles AI-
bertine et Anna Lemoine de Leo-

। j mi-SB ter, Jînss,, sont dans leur fa­
mille pour quelque tèttlpâ.

—Rév. Aimé Hébert de l'évêvhé de 
Valleyifield, en visite chez M. L.-A. 
Drainville.

—Mlle Janet Timmons, Inst., de 
l'iAicadémie Martin, Montréal passe 
les vacances chez son père, M. J.-J. 
Timmons.

—M. et Mme P. Généreux ainsi 
que la famille Notaire Joyal de St- 
Gyrille chez M. Art. Lepage, diman­
che dernier.

Mlle Cécile Arel de St-Hyacinthe 
■passe la 1 fin de semaine chez son 
père.

—MM. Harris et Albert Plante de 
Holyoke, Mass., en visite chez leurs 
parents.

—M. Raoul Adam de Lowell, Mass., 
était chez son père récemment.

—M. et Mme Ludger Champoux 
de Southbridge, Mass., en promena­
de chez leurs parents.

—M. Edouard Pétrin de Montréal 
de passage.

—M. et Mme P. Paul, Mlle Made­
leine Girard ainsi que Dr E- Gaïar- 
neau et M. A. Paul sont allés h 
Montréal pour la fin de semaine.

—Mme J.-D. Paul en visite à Ste- 
Anne de Stukely.

—M. et Mme Paul Martin ainsi 
que Mlle Stella Leclerc de Beechor 

f Falls, Vt., en visite chez M. Moïse 
Jodoin.

—Mlle Cécile Groulx est partie 
pour aller demeurer à Montréal.

HISTOIRE D’IRLANDAIS

Un irlandais rencontre 
un juif. Que pensez-vous 
suivit? Oh la! la! toute

un jour 
qu’il s’en 
la famille

plein 
sieur 
dans 
rié à

de mérite 
Rodolphe 

le régiment

et de bravoure, le 
Steiger, capitaine 
de Watteville, ma­

une femme distinguée par sa
famille, dame Gilette Deschambauit, 
Peter Plumkett, du 49ème régiment, 
Joseph Griffit’h, Françis Threeman, 
John Zintein, Jacob Bonner, Nicho- 
las Desmange, John Cooke, Joseph 
Lavoie etc., etc.

HERIOT

Le gouvernement avait à bon droit 
une grande confiance dans M. Fré­
déric Hériot, comme fondateur d’une 
colonie. II avait toutes les qualités 
du gentilhomme, bou, doux, affable, 
et d’une grande libéralité. Sa mai­
son, Grantham Hall, était ouverte à 
tout le monde. L’évêque catholique 
allait toujours prendre un dîner chez 
le braive officier lors de sa visite 
pastorale. Le missionnaire était ha­
bituellement son hôte. Aussi toutes 
les lettres restées dans les archives, 
venant de l’évêché de Québec, sont 
remplies des éloges les plus flat­
teurs à l'adresse de l'aimable géné­
ral. L’homme que la Providence 
envoyait pour fonder notre colonie 
était né dans l'ile de Jersey. Son 
nom nous dit qu’il était de descen­
dance française, son père était pro­
bablement un Huguenot chassé de 
France par l'édit de Nantes, ea mè­
re était une irlandaise, de sorte que 
le sang celtique le plus pur coulait 
dans ses veines. Il faut connaître 
l'esprit d'entreprise des jerùais pour 
savoir ce que M. Hériot pouvait fai-
re pour assurer 
oeuvre. 11 avait 
éducation dans 
bonne heure en

le succès de eon 
reçu une excellente 
son pays ; venu de 
Canada il s’engagea

dans les milices canadiennes en 
1812; A la bataille de Châteauguay 
il commandait en second sous le 
brave de Salaberry, (a dit Morgan 
dans sa biographie du Général Hé-
riot). C’est surtout Chryster’s
qu'il mit le comble à sa réputation 
de militaire sans peur et sans re­
proche. Le général de Tottenburgh
ayant appris qu’une armée était

Pour du comptant, nous donnerons un escompte de 10% sur 
les prix mentionnés plus bas.

Runabout...............................
Runabout modèle Sport. .
Tudor Sedan, deux portes 
Truck sans démarreur. .

Châssis petit modèle, sans

$565.00
700.00
780.00

. 495.00

Les

fut 
Au
Le 
qui

aux prises jusqu'aux chiens.... 
Théâtre Royal, dimanche, le 18, 
Film principal est une comédie 
provoque les éclats de rire les

plus bruyants de tout l’auditoire. 
Charley Murray et Kate pries rem­
portent vraiment un beau succès 
dans ce film qui a pour titre "The 
Cohens and Kellys”.

destinée à attaquer Kingston, par­
tit aussitôt pour la défendre, Wil­
kinson, le général américain, ayant 
mis pied à terre au dessus des rapi­
des du Long-Sault, d’où il continua 
sa route sous la protection d'une ar­
rière-garde commandée par le géné­
ral Boyd, mais arrivé à Chryster’s
Farm situé à mi-chemin entre King­
ston et Montréal, se voyant poussé

Inutile d’extplîquer ce titre. 11 y 
est question en effet d'une famille 
juive qui habite à dçux pas d’une 
famille irlandaise. Il ne se passe 
pas un jour sans qu’il y ait quelque 
vive discussion entre l'un ou l'autre 
des membres de la famille jiiive, 
avec l’un ou l’autre des membres de 
la famille irlandaise.

de trop près par les troupes anglai­
ses commandées par le général Mor- 
rison et le Major Hériot, il résolut 
de s’arrêter pour leur livrer batail­
le. Le combat s'engagea, dit Car­
neau, le 11 novembre 1812 et dura
deux 
cité.

heures avec une grande viva- 
Lee Américains, au nombre de

Touring. ...............................
Coupé......................................
Truck avec démarreur. .

595.00
760.00

565.00
Fordor Sedan quatre portes $860.00 

carosserie 465.00

COMPAGNIE DE CIMENT 
NATIONALE, MONTREAL, CAN.

CIMENT 
PORTLAND

NATIONAL 
PORTLAND 
CEMENT

NATIONAL CEMENT Co. 
MONTREAL, CANADA

la religion, il se hâta de demander 
une desserte à Monseigneur Plessis. 
11 donna le terrain pour la future 
église. L’évêque de Québec, dont le 
zèle pour le salut des âmes était 
grand, envoya aux pieux défenseurs 
de la patrie et de la religion, un prê­
tre distingué .par sa piété et son sa-

réguliers.
Ces

trucks "Camions”

prix sont les plus

sont pourvus de pneus Cord

bas qui n'ont jamais été of- 
modèles 1926 sont très jolisferts par la Compagnie Ford, les

et comportent des améliorations importantes. Il faut placer 
les commandes d’avance car il est impossible de fournir à la
demande. Inutile de mentionner que les Automobiles de se­
conde main sont très bon marché.

J’ai l’agence en gros pour le Ciment National, prix 
aujourd’hui 45 cts, pourvu que les poches soient retournées en 
bonne condition; prix spéciaux par grande quantité.

0. MONTPLAISIR

vincial, dit M. Raimbault au com­
mencement du premier registre de 
nos archives. OSCAR LEFEBVRE

Le premier acte 
le registre légalisé 
thélémi Smith, fils 
et de Mary Smith,

de baptême sur 
est celui de Bar­
de Patrick Smith 
né le 26 seplem-

CHARRETIER
— SERVICE JOUR ET NUIT —

voir. M. Raimbault. Rameau a dit: . bre ®t baptisé le 20 octobre 1816. Le 
“On ne saurait tro-p accorder d'élo-. parrain fut Hughes McCaffrey. de
ges au clergé canadien pour ce qu’il । St<Jermain, père de tous les McCarf- 
a fait pour le Canada, et quoiqu’il Tey de Nicolet et dlci; la marraine 

désormais ‘ Peggy Travers. Il ne se fit dans la 
inséparable de l'histoire de ce peu-, colonie que deux baptêmes pendant 
nie. dont il est un des principaux cette année; le second fut celui de 

Charles Roquette, fils de François

Chevaux et automobiles ù la disposition 
des voyageurs

Entrepreneur de Pompes Funèbres
Embaumement garanti ou argent remis

arrive, sa mémoire est

pie, dont il est un des principaux
fondateurs et dont il a été incon­
testablement le soutien et le sau­
veur dans les temps modernes. Sous 
la direction et le patronage de leurs 
prêtres, sans se soucier des lois et 
des combinaisons politiques de l’An­
gleterre, les Canadiens demeurèrent 
daus leur paroisse, catholiques et 
français.’’

Le Rév. M. Raimbault fut tout ce­
la pour St-Frédérie de Dnimmoa.il-
ville. Comme les
étaient 
çais et 
ques, il 
gués et

en partie
nouveaux colons

Canadiens-Tran-
en partie Irlandais catholl- 
fallait savoir les deux lan- 
le curé de St-Jean-Baptiste

Roquette, a canadian settler dit 
registre et de Louise Descôte.

En 1817, M. Raimbault visita

le

sa
mission deux fois, en mai et septem- 

I bre. Il fit cette fois un grand baptê- 
| me, ce fut celui de Jeanne Gilette, 
. Ida Steiger, fille du sieur Rodolphe 
i Steiger et de dame Catherine Gl- 
. iette Deschambauit. Le parrain fqt 
[Jacques Adémar, capitaine des vol- 
■ tigeurs et la marraine, dame Gilette
Labruyère de Montarville, grand’- 
mère de Veufant qui était représen-
tée au baptême 
Curette, épouse

par Dame Alpoline 
du parrain.

DRUMMONDVILLE, P. Q

VIE FEU-MALADIE-ACCIDENT-AUTO.
Pour vos assurances de tous genres..

Adressez-vous à :

La famille Juive compte une jeu­
ne fille charmante et la famille ir­
landaise un jeune homme actif. Ces 
deux jeunes gens s'éprennent l’un 
de l'autre.

La découverte de leur amour pro­
voquera des scènes épouvantables.

Cette comédie bénéficie du jeu sa­
voureux de Charley Murray en poli- 
ceman irlandais et en fait une amu­
sante création. Sont également de 
la distribution George Sidney et 
Vera Gordon qui ne manquent pas 
d'esprit et de sens comique. Olive 
Hasbrouck est assez jolie et agréa­
ble. Les deux petits garçons Bobby 
Gordon et Mickey Bennett sont 
pleins de vie.

3,000 dont un régiment de cavalerie, 
furent obligés de céder la victoire 
il leurs adversaires, qui n'étaient que 
le quart de ce nombre. Cette victoi­
re mérita à M, Hériot le rang de 
major-général et de plus l'honneur 
de devenir aide-de-camp provincial.

RAIMBAULT et KELET

C’est après toutes ses campagnes 
que notre fondateur prit la résolu­
tion de s'établir avec ses vétérants, 
dans les townships de l’Est. Le gou­
verneur Drummonid s’empressa de 
seconder ses désirs en lui accordant 
pour lui et ses soldats les terres de­
mandées. En reconnaissance des 
services rendus par ce gouverneur, 
il appela son établissement Drum- 
mondville. Noire général savait que 
la société ne se maintient que par

de Nicolet les savaient (Banni de la 
France par la révolution, M. Raim­
bault s’était d'abord retiré en An­
gleterre où II avait fait une étude 
sérieuse de l'anglais). Ce digne prê­
tre était de Nicolet et puis supérieur 
du Séminaire de la même paroisse; 
ses talents hors ligne ses reconnais­
sances sur les matières ecclésiasti­
ques, sur la Philosophie le firent ap­
préciés de Monseigneur Plessis qui 
le choisit pour la mission naissante. 
II visita Drummondville pour la pre­
mière fois en 1815, le jour de la 
Fête Dieu. 11 offrit le saint sacrifi­
ce de la messe dans le hangard du 
roi et puis annonça la. parole dans 
les deux langues. Le père Henry 
Menut se rappelle encore le texte
de ce 
prêché

Venio 
verbum

premier sermon qui fut 
dans les Cantons de l’Est: 
ald vos ad annunciandium 
Dei”. Cette Fête Dieu fut

une fête de 1ère classe pour toute la 
colonie.

Nous n’ayons point de rigistres 
pour constater les premiers baptê­
mes qui se firent pendant cette mis­
sion. En 1815 ils ont été faits écrits 
sur des feuilles volantes qui ont été 
parai’fées et signées par le juge Pro-

(A suivre)

SAINT-GUILLAUME
Une certaine animation règne ce 

matin daus notre village. Devriez 
quoi ?...

Une élection de commissaires d'é­
coles, pour la paroisse, chose qut 
ne s’est pas vue depuis 15 à 20 ans, 
à ce qu’on dit: —

Quatre candidat se disputent les 
honneurs d’aller siéger à la com­
mission scolaire afin de consacrer 
le meilleur d'eux-mêmes aux bien­
faits de l'instruction...

Les candidats, tous braveâ gens, 
méritant tous et chacun de siéger à 
la table des délibérations sont MM.
Edouard Taillon et Hervé 
d'un côté et M,M. Joseph 
et Richard de l’autre.

Nous espérons que tout
ra dans 
d'ailleurs 
petit feu 
ne trace

l’ordre, comme

Leteudre
Guilbanlt

se passe- 
tou jour s

à St-Guillaume, et que ce 
de paille ne laissera aucu- 
regrettable.

ROBERT ALEXANDER
TEL 118 33 BROCK

AGENTS D’ASSURANCE DEMANDES
Nous avons besoin de bons solliciteurs pour faire du 

recrutement pour la compagnie d’assurance 
“Capitol”.

Nous payons un haut salaire ou une forte commis­
sion.

De plus nous nous chargeons d’initier, nous mêmes 
ces nouveaux agents à leur travail.

Envoyez immédiatement votre application au gé­
rant de district.

CASIER POSTAL 99
SAINTE-ANGELE OE LAVAL

Ja.net
fin.de
chain.es
%25c3%25a9y%25c3%25aaqiie.de
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